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LE 1er ACCORD 
DEFINITIF DE LA 

CONFERENCE
Tous les pays s’entendent pour respec­

ter les droits de l’intégrité de 
la Chine

NI AUTOCRATE UN DISCOURS
NI USURPATEUR 
DIT M. MEIGHEN

PATHETIQUE
Le premier ministre tient deux Le candidat independent dane la

r Cil* 1» Press* Canadienne 
\\ ..hin-ten 2-'. I *■' m-KO< ietions 

», cl* la que .1 ion d'Ertrème
Iiri.nt in étant arrivées à un accord 
„jr leqcicl toutes les puissance» oçcep- 
e nt ci- reconnaître en |irmcipe I inte- 

administrative et territoriale de 
| . c hire, la conférence commencera la 
j,., .isvii.n de celle question aujour- 
,i Ici dans l'nprèv-rnidi. prenant jiour 

promirr point m qui.v^
1>llr qur proposé oar M. Klihu Root. 

, f h dfléRation d»“' Ltnts-I ni-», il a été 
;ui nié par toutes les nations une réso-

du désarmement moral que le désar­
mement physique et matériel peut 
être édifié et c'est là pourquoi nous es­
pérons solutionner ce problème.

“Mais pourquoi sommes-nous moins 
confiants quand il s'agit du désarme­
ment militaire? C'est parce que M. 
Briand nous a expliqué que dans ce 
cas il n’y a pas eu de désarmement 
moral, parce que nous n'avons pa* 
l'assurance, ou plutôt parce que le kou- 
vernement français, qui surveille étroi­
tement les é\énements, n'a pas 1 assu­
rance que le désarmement moral ait 

«> wm», .w c fait quelque i»rogrès soit en Russie,
travailler pour établir soit en Allemagne, progrès qui aurait 

rendu possible la solution du désarme­
ment militaire.

“Je ne veux pas me hasarder à pré­
senter une opinion personnelle sur ce 
point. Je vous laisse seuls juges des 
faits, de ce qui vous a été exposé par

s'engagent
fn .fhine un gouvernement stable et 
pour qu elles renoncent à rechercher 
if>rtains droits spéciaux et privilège» 
qui nuiraient aux droits des autres 
étions, on peut dire que c'est là le 
premier accord définitif de la conférence. 
B,.n que ne prévoyant pas un régi
ment d aucun 
qui confrontent la Chine, la déclaration 
touche en termes généraux aux principes 
que la Chine soumet dans ses dix pro- 
posiiioru* et dont l’adoption a mnnifes- 
tcui. nt satisfait les délégué» chinois ici.

I clTet de «cite politique au sujet 
de la situation intérieure de la Chine, 
«è pend grandement, croit-on aujour-

comté de Québec dit qu’il a tout 
refusé pour pouvoir défendre sa 
rac».

IL VERSE DES LARMES

assemblées dans l’Ontario 
se défend des accusations que 
ses adversaires ont portées con­
tre lui

SORNETTES. DIT-IL

'Presse Canadienne*
Fort-William. Ont., 2’J M. \rthur 

Meighen a tenu deux grandes assem­
blé^. hier soir, la première à Fort- 
William et la seconde à Port-\rthur.
Des milliers d'auditeur» sont allés l'en­
tendre exposer la politique de son gou­
vernement .

“Je suis venu ici, dit M. Meighen, 
pour rencontrer nos accusateurs. Quel­
les sont donc les accusations que l’on 
a portées contre moi, contre mon gou­
vernement. M. King flit que je suis 
un autocrate intolérable qui ne veut
pas lui fournir les information» qu’il j Lavergne se leva p< ur parler, tout 
demande, et il va jusqu à atlirmer que I (’auditoire entonna avec enlhoii»iabine 
je suis un usurpateur. Que penser de ^ l’hymne national, **() Canada. ' Il 
pareilles sornettes ? ’ et le premier mi-1 parla durant enrivon une demi-heure, 
nistre prétendit qu'il détenait d’ausi j fut xt^h véhément et s'attacha avant 
Ikiii droit que 1 hon. M. Drury dans ! tout à rappeler son passé politique 
I Ontario et 1 hon. M. Taschereau dans avec plu» d insistence qu à .*f*» autres 
la province de Québec. assemblées.

. , Lorsque M. I^avergne se leva pour1^ part,, doivent s unir et adopter , ,pr * d'ami, éntonn. rent
«ne pobtique qui soit la meme dans !.() (,,nM(];i- ,t ,ou, u f(,u|e |e r,tanta 
toutes les section, du paya, autrement | rll,rur rupteurs, en

LA PLUS COMPLEXE DES LUHES 
POLITIQUES EST ENTREE DANS 

SA PHASE FINALE AUJOURD’HUI
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De notre correspondant 
Québec. 22. — M. Anuand Lavcrgne, 

C.R.. candidat indép»*ndirnt flans le 
comté de t^uéln»’, a fait, hier soir, une G 
deuxième v isite à la ^Mfroivne de F An- » G 
cienne I^orette, où, dora de sa première O 
visite, il y avait eu tgi peu de trouble .. ! G 
Il v » été reçu cordial men». hier soir. G 

L'assemblée eut lieu dan» la sa île O 
paroissiale. Cette assemblé»- réunit à 1 G 
peu près 800 personnes, rt la salle. r- 
de proportions assez vaste--, ne fut 
pa» suffisante pour contenir tout le 
inonde. En l'absence du maire r’e*t j G 

A If. Fiset. qui pré-adn Quand M. ' G

M. JACOB NICOL 
TRESORIER

De notre corrc-pondant 
Québec 22. < >n annonce

Aeini-officielleinent a u j f> u r 
d’hui que M Jacob Nicol. 
avocat rte Sherbrfx»ke sera 
nommé demain tréwrier pro­
vincial en rempl.acement de 
l'bon. Walter MitcheH. Il est
arrivé aujourd'hui en ville II 
e»t à nf»ter «pie 1** " \ f»uvelli«*te 
et r'Lvénenient furent le» 
premiers journaux de la prn- 
vince à prévoir cette nomina­
tion.

La mise en nomination démontre que 
le gros de la bataille se livrera dans 

la Province d’Ontario

TRES NOMBREUSES CANDIDATURES
■Service de D l*n“->e Canadienne 
Ottawa, 22.--Les candidat* pour le! 

quatorzième parlement eanndien ont i 
été inis en nomination aujourd'hui dans 
le» 23ô circonscription» élec torales du I

OOOOOGOOGGGO G

un homme qui a étudié K-, chose, avec ne peut maintenir un gouvernement (Jr , M„V voulnr.nt taire' dulil'ylINillll |l<ts U II l'Kli- »IIIII»'IllilIC'|<*» «Vw*v«,'*.*i > . - , ..
des nrol.lème spécifiques 1 soin et vous les a présenté.» clairement | t-n-'Uf -Mc l -, chefs do 1 opposition 
G ' . . > ... .. I » r.* . »ï— . I vont do place on place, présentant une tapage, mai» une réplique de M.

Je me contenterai de vous dire ceei. I l-.*. e . „ - quelques men......s de c. r-
je tiens à Viius déclarer que je ne H'ttqu;- adaptec a I esprit de la l.a a- %udiu^rs |Vs , n empêchèrent.
X pas faire un discours. M. Briand I''te au heu d offrir un programme fer- - 

ml,le craindre que la France ne | n-e et toujours le même partout. le.

car 
veux pas

sente isolée moralement. Ce serait un j N1 • a affirmé que ce serait
événement funeste en vérité. L’Em- ,Hri* '\I»!îer. ,|;,V-.n.< ( religion aux couleurs de parti II
pire britannique a combattu aux côtés 
des Français pour sauvegarder les liber-

“Ma politifpie

tains
L’orateur parla fie sa « induite fie HtOl. 
et déclara, les larmes aux veux, qu’il 
avait toujours préféré sa race et sa

affirma ne pa« vouloir siulement de-

L’ALLEMAGNE 
SE PRETEND 

IMPUISSANTE

Q | pa y a et 1« plu» complexe de» bataille» 
Q politiques dans l’histoire du Dominion 
0 jest entrée flan» sa pha*e finale. Dans 
0 ! chaque prov ince il sera commun de voir 
q . trois candidat» sur les rangs, dans 

O 0 q j certaines circonscription» d y en aura 
i quatre, dans d’autres cinq et flan» un 

* ■■■' ■ I ras nous allons avoir dans le même
comté six candidats. Jusqu'ici il n’y 

; avait jamais eu quatre parti- différents 
j nettement distincts les uns des autre» à 

m* faire la lutte. A part bs candidats 
officiel» des partis les candidats indé­
pendant» sont très en v ue.

Québec « elle seule en a trente. l'On­
tario et les provinces de l'ouest en ont 
un certain nombre 11 e»t jsissible que

d'hui, de la façon dont l'intégrité admi- tés de l’Europe, du monde entier et , • iij{ 
trativc et le» droits spéciaux seront de la France particulièrement, l'our - f()r|lltlp-.4.

la protectiiAn.
é«ard n'« pas changé. On «l. iu.nde que "« 1’"’ ,u'1 . . .le Canada modisî sa pulitique ,^1. : mander les sulfrage, .1,- . l. , !.,,,. par, ,

mais cette demande n a pas été , '1'* -1 pourrait etre aime que M l.av, On ev.te de discuter le. débat, de I.

j quelqu 
la route

L’OPINION EN 
ANGLETERRE

Prev*e t anadienne^ 
î.ondr» ' Commentant Te dis­

cours «le M Rnand devant la 
rencr a Washington, le» jfitirriaux dn 
matin d*- Dmdre» *:.irderit la politiqu» 
qu'il» ont toujours eue en préeenc» 
rt une grande armée française il v a 
une parti* d** I *qmi- fi qui veut à toute 
fore* voir en Frame un esprit de re 
vanche et un esprit militariste et une 
autre partie qui n’ayant pa« confiance 
en 1 Mlemagne approuve lu France de 
ve tenir prête à répondre à toute tenta- 

de la part de son enne-

.... * ■ • #i. . • »■ i »•,• i „ • _ ; ifirmuit-e par mon gouvernement, mais . . . . .sppl"l-""- 1. amiral Buron Kato, chef le. s,.uMr,iire u la politique don.m.- ^ V„pm«t.o„ Le plus grand » "-nihotti, pendant ]'
>rimi I tri, e des htats du centre. L Empire ........,.L J,.......e . r,,............... race et les siens. Jairefm

' gucur, son advfTsaire, mur parce qu il

de la délégation japonaise, a exprimé | trice 
s,i parfaite satisfaction de la résolution j britannique a laissé plu» d un million 
ft quelques-uns de» membres de cette • d’homme* sur lo* champ» de bataille;

nombre dt^s canditiat* de 1 opposition > , . .* » ^
rêchent la politique de Laurier sur ; et les honneurs, déclara t-il. a cause d

conférence de Washington et on 
dit que l’on ne peut pas désarmer 
puisqu'on l'est déjà

•dégât ion Font interprétée comme 
fP wwt être d’un puissant secours dan» 
l'avenir. Il» ont décliné d»* faire une 
an«l>«e plu» approfondie, craignant que 
«élu ne puisse nuire aux baux qu’il» 
ont en Chine et sur lesquels le JajH»u 
est bien décidé à ne permettre aucune 
interférence. Il est aussi indiqué que 
tout* tentative, de construire sur le 
prin i;>e d** Fintégrilé administrative 
pour mettre tin aux droits extra terri- 
toriaux de» puissances, trouvera de 
1 opposition venant de divers côtés.

\x*< les nég«xiation* au sujet de la 
limitation des armements sur mer qui 
approche d'une conclusion, on croit 
que M. Balfour, le Baron Kato et le 
nr’taire d'Etat Hughes reprendront 

|anr conférence sur ce sujet.

Discours de Balfour

Tpresse (Canadienne)
W ashington. 22. — le*»r*que le pre 

mier ministre Briand eut terminé son 
«liviMir», à la conférence du désarme­
ment. M. \rthur James Balfour, chef

tarif, celui-là n.fnie qui est et, force W'JU attitude mon é,,,
aujourd'hui, à |i«rl certaines modit,-M'auvr'-* l,K" ,1" r,"
cations, et ils s optent par le f,.it |fa. t.„n «I ax..,r acconq , i, ... dev oir 
même à U |>ol,tiqt,e de leur chef M. Lavcrgne rappela -ut e. que

* 1 King. Quant * M. Crérar. il n'est qu'un ! nos Ir^r*‘s ” 
r/.V * {second Ni. King, il vent le libre é* ban- Q'hewnn ont 
lli^esi..........  . ,........ ....... ... .. . . .. ennemi» de

plu» de deux millions de» siens ont été 
blessé* et mutilés. Nous a von» fait 
notre «acrifice et nous n»* le regrettons 
pas. Si la cause de la liberté interna­
tionale h exigé ret immense sac
de la part de l’une des puissances alliées* en div|wrant que (« protêt ion est 
—jenepar epasdwiautres. carccn est mor(|,r!ii€jil niHllxn^ ,.t pfs pratique ; truire; 
pas mon droit, et puisque nf*s ',,esj ;U1 point do vue économique, mais il 
ne *e sont jioint modifiée», comment «;v|tc UXC(. som> dan» sa canq>agne. 
pourrait-il en être autrement h une j questions réelle» qui sont
semblable nécessité se prient ait. s | actuelh nient en jeu. M. O* rare! s*- 
le désir fie dominer, désir qui. durant rti»anb mènent leur carnpagng à 
de nombreuses générations, a etc 1 am- | | ex<.mpie fte celle de M. King, 
bition de I Europe, surgissait de nou-, j Faisant allusion ù l’accusation por 
veau pour menacer la paix. 1 indepen- contre le gouvernement à propos 
danec et la liberté de nos voisin» allies . j (jt, pacceptation de billets promissoire»
Comment no» svmnathies. qui furentjde ja Biordon Company, le premier. *
«i chaudes. f»Ourraient-elles »e refroi-1 H affirmé que le gouvernenif*nt ne sont la que pour -inilb r !* •
dir ? Comment pourrions-nous, après j ne perdrait pas un centin. parce que ! Fu»t*w de» grand» b -nim* 
avoir tant fait pour la grande cause | çpttj, compagnie est évaluée à vingt- 
dc I» liberté internationale. vf»ir cette j,qnq million» et que I*» gouvernement 
cause périr sous nos yeux, plutôt que premier prenant,
de consentir un nouveau sacrifice et j
prendre »a défense ? I *--------------- -

“Telles sont le» pensées qui s’élèvent 
m mon esprit après avoir écouté le 

t grand» discours de M. Briand. Mais

un» resteront sur le bord fie tiv*- d'attaque 
ant les élertif>ns du fi dé* ♦•ni- m:*'

bre prochain Mais, tfeaucoup d'entre j^* •'Time* toujours s« optique '*ir 
eux resteront sur les rangs, s «ff*)rçant 1p désarmement actuel de F Allemagne, 
de déUnirner les votes des candidat.» djt "Vve< une merone chronique sus- 
des deux vieux parti». ( e sera aussi Ï;î pendue ui-des-u» de sa tête, *e serait 
première élection avec de* femmes f an- jK»ur la I ran* ** une folie criminelle de 
didatex. Mais les femme» f andidate» rel&ciier sa vigilan* e. et faisant allu- 
ne sont pas aussi nombreuses qu on sion aux remarque* du secrétaire d Etat 
aurait | *i le croire Su moment où Hughes au sujet de la *é< urité de» insti-

fService de F* Presse Canadienne 
Berlin, 22. Dans l«*s cercles officiel»

df la délégation britannique, »e leva i je ne ferais que masquer, amoindrir 
' * ‘ ’ ' 1 F effet de ses paroles, si je m'étendais

plu» longuement. Je nie contenterai 
de remercier M. Briand du compte 
rendu si net et si admirable qu’il vient 
d*- nous donner il** la politique de son 
pays. Je lui souhaite, ainsi qu'a son 
pavs. tou» les succès dan» Fère d** pros­
périté pacifique dans laquelle il» en

l/oui*. Bill Duffv et Albert Russell 
<lix an» de pénitencier pour avoir 
trouvés coupables du 
dises nu magasin fie 
Sons, rue Nfdre-Dame

pour exposer le point de vue de la 
‘irsnde-Bretagne. Avant d’entrer dans 
lr corps du sujet, il fit remarquer que 
le temps n’était pas venu de s’attacher 
aux détails. Ft la conférence, après 
avoir écouté les phrases musicales et 
fa- île» de l'orateur français, donna non 
attention à l'anglais clair et mesuré 

u délégué britannique qui parla en \ iront actuellement, 
«es termes:

I ---------
Nous axons eu le privilège d en-»

'‘■wire un des plus grands maîtres de j 
élfxpicnt'e parlementaire. ."Nous Fa- t 
un- ••coûté ave admiration, avec une [

♦ n • r. vNmpatfiie mai- n*tu» avons fait 
! ' e pense, fpie d'être des auditeurs
• 'me superbe envf»|ée oratoire, nou» 
j ns enten'fii plus qu'un grand dis- 
'furs, n*»us avons entenfiu Fexpfisé 
Tr»nc. parfait, lucide et san» ambages 
des penser» 1rs plus intimes du [ire 
nu* r ministre fie notre grande alliée.
Il n*>u> « dit. et je le crois saris réserve, 
qi.lles - 'Mi les angftisses, les préoccu-

" - *1*' • ri itavs à l'égard fie» flesti- 
T u il propnéiisr II nftus a dit ce 
n Iq Français rcftmitcnt et poiir- 
•i i i Ü» le redoutent Bien no peut 
1 plu» utile, plus instructif pour
T" qui appartenons à d’autres na- 
' ’v que d a\f*ir eu la révélation de»

"Q * - infimes fie 1 un fie no» alliés
* d*' h**mmes d Etat axer qui nous 
faisons société.

Nous xhnn* flan* îles condilions 
I n différentes de i elles r*û xivent 

1 rn» français au nom desquels 
' Fri md a si éloquemment pari*'.

,r'x b - demeures t ranquilles de I \mé- 
• .e i| n existe il ne peut exister de 
r*'ir, cornnarablés ù celles qui ban' 

lç jour comme la nuit, les cer- 
"x des homme» d'Etat français, j 

ut *'ux. ce que ni vous, en Améri- 
j'” ni fous, en Angleterre, n’avons.'.

{ " fi^tle pas des mitre» pays retiré-! 
l'1 'f'- Le- Français ont donc ni

' ries nu ines I * grande nation 
{ i'* nuilgr* sa défaite, puiasantt 1
I, M'. !|,1prh‘v' qui par sa politique. !

■pi ••11*' entend pfMirsuixrc dans 
' -••m** nécessairement Fan- !

■l ins lea esprits français, 
le rfi •,, l'1'* r«*'"nnaitre que le discours;

l„ , 1 r,;,ud ne laisse pas entrevoir 
( immédiat** du grand pro-I
.j,. , { * ’ lu limit .ii,,n de» armements !
'i srUSi ;2'!r(lUni donc y a-t-il une; 

un diff* renee entre |e désarme-: 
n * *1 et |*> désarmement mili-,

''st que, fi après |e langage ' 
und il vest produit un dé-

• ,,,llr,|, rM‘*r«| dans tou» ce qui loti-j 
marine, et * est sur retfe ha1*

LA DIPLOMATIE
MISE DE COTE ;;

QUELQUES COMMENTAIRES
! paraîtront ces ligne» il y a en tout 
quatr- femmes qui briguent le» auffrages 
deux dans l'On ta H une dans le Man

nos frères de F Alberta *t fie la SasF.it- «le 1 Allemagne on se montre très réti- toba et une dans la \ rovince de Qu* h-<
eu à souiTnr; les effort* de» • enta dans la discussion des débats d* 1 l>i nuse % n nomination d’aujourd’hui

ennemis dè notre race pour non-* dé- la conférence sur le désarmement tenue I fuit r# «,rtir ave. tone que I Ontario
il déclara qu'on avait laissé ,i Washington, (fil »c contente d'ap lMNr, >^5 82 siège* est le champ fie

faire cela "parce qu'os» étau d»* rotigee prouver en général F»d< t *h- réduire b*» | hn 1 m ! e principal Dans presque < baqur 
ou bleu», tanilis qu'il s’est battu contre arnieiuenta comme réffét.mt l’opinion ; comic il y » un con*crv ateur. un libéral, 
ces ennemis pour la race canadienne- du peuple allemand. 'un progressiste à se disputer les suffra- t
française. Il dit fiu'il avait été tout TeC^ Allemand* se contentent de dire! g**/,. Le premier ministre et I bon. 
seul, pendant cas 1S an', mai» qu’on que l’on exprime gratuiten.cnt Fid* e ' A|acKen/ie King, chef du parti libéral.
*e sentait toujour* heureux quand on 'pi** l’Allemagne menacera de nouv-cm t t,ont toti* le» deux revenus dans Ontario 
défend la vérité, la justice et le droit la jiaix mondiale. jcsdte semaine pour v reprendre leur
“Aujourd'hui”, dit-il. “la vague de , campagne. L’bon F A. Crerar *
l'indignation populaire rugit «T le fi * *■ fait que n*)ijs , nimes ' utoure* , j jxl^<.rijion de rester dans la Saskat- 
décembre prochain, balayera tou» * f u* de pu y * dont le* armees p* rmanentes j rj1^^rtIl e| A|anitol>a jus«ju au jour de

»e chiffrent a plu* d un million et quart | |>lrt tion inaj8 i#.s fermiers-un^ et les 
nuns d homme*, ruggere 1 imp**s»iliilite phy- ; înomprt^ du gouvernement Drury font 

avons élevés sur la place publique -iqu** j»our nous de faire de nouvelles;^ cauipagne dan* I Ontario pour les
AT. I^avergne x-nait de terminer agressions a f|e<darf un bm* tionnaire j pro^r<^(lj^|eî, parti ouvrier cana-

lorsque quelqu'un lui cria du fond de In p,‘ ' u**- d11’ déjà att* ue au service | dien qui n a clé organisé que depuis le 
„Hlje‘ diplomatique allemand a Washington) moi» d août dernier et qui forme le ! _

I et uilbMir ,.4,, .{quatrième parti, a comparativement | ce qu'il* veulent dire et quelles sont le»
— Parlez-nous fb nc de I affaire (»ar- . Il fit remarquer que I Allemagne, qui | pou d.. candidats en ligne Le résultat ch«xs< * qu. n'ont pas été faite» et qui

neau! a une population de Ôo.fi»'iu»m n a j f.n < on»iflérant l’ensemble du Canada, auraient dû être laite*
— “t est très bien je vais vous m obtenu b» permission que de maintenir , 8C rarta^.rrt cntre u m~mr journal ho ^ la Fraaf »

parler . ri|K>sta > iv ement M. Luvergne. une armee de f*nt mille hommes, «eljj^rauxct le* progr* ss.ste* de * on*»rv er une p*«litiqu€i hostile cnn-
n s'avançant sur !*• Ixird de 1 estrade qui, dit-il. e*t peine suffi*Hnt pour | ^ ,{J unp d„ ^ fioatilité* qui

i tutions de liberté, ilajoute; “La liberté 
•era pas en sécurité tant qu** l’Alle­

magne ne sera pas disposée à adopter 
d’autres sentiments que ceux qui l'ani- 

• ment aujourd’hui la* “Daily Mail” 
fait d»** « ornment-ùres dan» le même 
en» H le “Daily Telrgraph” se montre 
v mpathique à la Fr*n« e Passant en 
evue In si*n»tic*n milffarre en Eurf*pe 
e jfiurnal dit ' L'idee de Jimiter le^ 

arm»*ment» v»r terra est pour I m.stant 
fonfiné© au monde *|ev idées Le ne • 
ment n et*t i-a* venu P'>ur un* action 
internationale

J a* 'Daily t hroru* le” dit que insî- 
grc *pjc le aénat américain ait rejeté 
la prfiposition d’une garantie anglais 
et ani*Ti< «me 1 onjointe. la f rance peut 
o ni p ter sur J aid* «le* d**ux nations 

en c;** d’agresKion de FAUeinagne. Puis 
il «joute qua 1 riqu* les homme* d'Etat 
français parlent de fl'»ariner davan- 

' tage l' Allemagne on aimerait A savoir

'ai flit. déjà, et je le répète que as-ur< r l'ordre à I intérieur du pays en! Mai* quelque soit le 
lorsque le Procureur-général Taschereau 'cas de crise. élection» il y a de grand

résultat 
s chance!

de,* te ident à prolonger ce qui le» fait

CHACUN DIX 
ANS DE BAGNE

M. le magistrat Marchildon n con­
damné*, cet av nnt-midi. Armand Suint-1 r,,^ question*.

(Service de la Presse Canadienne^ 
Washington, 22 î.c* questbms ont 

été posées avec tant fie précision que) 
bien que la conférence ne se soit réunie i 
que depuis dix jour» les vieux diplo-j 
mates disent qu'ils peuvent ae rendre 1 
compte fie ce qui pourra être fait t*4 
de ce qui ne pourra pas l’être.

Suiv ant l’exemple donné par le serré 
taire o'Ftat de» Ktats-I ni» M. Hughes 
en exposant ave< franchise Je» réduc­
tion» qui, d’après lui devaient être 
apportée.» aux armements *ur mer, les 
autre» nations ont mi* fie côté les cou­
tumes de la diplomat ie qui g* n* r» lenient 
jettent un certain brouillard sur toutes

fit le procès de Palmer et Binet t* 
officiers de police savaient très bien 
que *’étaient deuv innocent*. Moi 
même, j «i dépensé $2(H) pour prouver 
h la justice qu’elle '*• trompait et qu* 
les deux areu**'» ne «oient i*a« pendu> 
Et il* ne Font pas été. Voulez-vous 
en savoir plu» long, maintenant P” 

L’as*efi»blée se termina sur ce* mot*
| Les ami* du candidat crièrent de» 
! hourrahv.

Le chef dd In délégation britannique 
lui de In délégation japonaise et le- 

ol fie marrhan-j ^pocptiiire d’Ftat Hughes ayant enseni- 
Bluinenthal A j)|Pt tfius les jtmrs, fie» conférenee* sur 

cette question, on pense que la chose

BETTEZ NE SE 
PRESENTE PAS

“Nou* n’avons pas de marine, pas fie 
forteresses, pas d'artillerie lourde,” 
ajouta-t-il. 'ce qui signifie que notre 
présence à Washington >er.*it superflue. J 

“D’un autre côté noua minimes en- 1 
toiiré- de v oisin* armés jusqu'aux dents ! 
La I ram e maintient utie armée de 

(Km 1 hfimiiif v lu Pologne d'un quart ! 
de million et la Tcheco->lovaquie peut I 
mobiliser immédi iJeinent lôO.CHK) hom­
me».'

t e f*»nct»*>nn lire prétend que la ! 
conception française dn désarmement 
ne nent s'harmoniser avec le but de la | 
conférence tir W ashington et il accuse 
le maréchal Foch et autres fie s’être 
rendus aux Ltat» ! ni» dans le but 
unique de “préparer in:-é nieusement la 
scène pour l’entrée de AL Briand.”

le nouveau parlement soit compf*»»* d 
député* qui ne connaîtront pas la vie 
parlementaire. Des ligures en vue dan» 
la jailitiijue depuis de nombreuse» 
années ne seront plu» I * Sr Bobert 
Borden qui lut le premier ministre 
depuis Ifil 1 jusqu'au moi» de juillet 
l'année dernière s * st retirf Sir ».e«>rge 
F fxster. qui fut élu pour la première fois 

v oilà

naître

lye* prévenu* venaient d « tr© ron- ! no tardera pas A être réglée dan* tou* 
damnés à subir leur procès aux Assise» s0„ détail». De la même manière la 
quand il» optèrent pour un procès |»onnf3 volonté avec laquelle les autre* 
expéditif et ils furent juges aur le champ. , pui*»anec» n- optent le*, print ipes g*,m

M le constable Boisvert e-t allé 
conduire le* trois voleur» au pénitencier 
d*4 St-A incent de Paul.

LA PRISON POUR EUX
''Presse t'anadiennei 

Washington 22. Le directeur de 
la prohibition. David H. Morris, rr 
commandera que les contrebandier- 
de lK»i*»f>ns entrant de* boissons du 
(Canada aux Etats-I ni» via le Mexiqoe. 
soient à l’avenir condamné» à deux 
an* fie prison au lieu fl** I * tr** à 1 amen­
de comme ils le aont à Fheure «u lnolle.

A fieux heure*, on nous appremf au 
bureau du régistr :;eur que seul* le* 
bulletins fie vote d* MM Normand et 
Bureau ont été pr< entés et que * e» 
deux candidat» seul* *ont oflicieilcno nt 
nommés

On attendait jusqu’à la dernière 
minute le bulletin de présentation *ie 
M. Arthur Better, *pii avait manifest* 
son intention fie se f*orter f*f<mme * an-

la situation semblent faire croire que flidat ouvrier-fermier, mais à 2 h 
I adoption de quelques principe* comme comme le bulletin *b M Bette/ n • lait tre nriv. d’après I 
lr* quatre sur lesquel* on est tombé • pas entré, il est définitivement dé. id • - * 1
d’arcord hier, mettra f'n aux négocia 
lions sur les questions d’Extrême-Orient

raux »e rap|M>rtant aux questions d'Ex­
trême-Orient et l’objection du Japon à 
entrer dnn« la discussion de* détails de

VOYAGE NON OFFICIEL
(Service fie b* Presse t madienne 
Berlin, 22 Hug«> Ntinnes |,* grand 

magnat de l'industrie allemande dont 
le voyage à Ixmdre? a et* annoncé est 
parti, samedi dernier, et 1 fin dit que 
* *» voyage n’a aucune caractère of­
ficiel et e>t entrepris purement

I que Bette? ne *e présenie pas et qu*1 
la lutte se f» ra entre deux hommes 

1 Bureau et Normand.

la Chambre fie* ( ommunc! 
trente-neuf ans. et fût ministre de 
marine sous Sir John Macdonald a 
quitté les Communes pour aller au 
Sénat, b** hou N. AN. Rosxelî. .1. T) 
Beid. J. \ ( aider. .1. ( Dohertx Sir 
Thomas White, 1 Hon. T. AA. Cr tfiers 
et Ffion B. !• W igmore. qui t*»u* f»nt 
occupé des sièges sur les premier» ban* * i 
•lu gouv erneimnt ne *ont pas parmi 
le» candidats d aujfiurfi hui Parmi eux 
Messieurs Beid. t aider et Crother» ont 
été nomme* à la chambre haut*-

Dans les rau^s ^ s partis il \ aura { 
atis*i d** tiftinbreux charig.-ments. M. 
J. A Mah-irg très en vue ilans I* parti 
progres-i*te. a quitté l'arène fédérale 
pour se iniiidre au gou\eriu uieut At.ir 
tin fie la Sa*kat< hewan AA H Middel- 

1 lH>rf). an* ien whip eonservateiiT * est 
retiré. Hume (^rouvn qui avait fait un*’ 
tude sp*'* iale fie l'étahlisaement fies 

i soldat* re\enus du fr*mt a quitté la xi*
{publiqn- I »* Dr Clark «pu était le 
principal orateur «lu parti progressist*

1 à Is dernière session est retourm uni 
' parti libéral

*'armi b* ministres du cabinet qui

!>• “Daily Lxpre>s ’ voit peu de Chan- 
< e «I*- x mr la France p|a« er parmi le-a 

1 “idéalistes'’ et il ajoute qu aucune puia- 
'san*c ne petit espérer ret»rer nu axan- 
tage que|cf>nque de la conférence *1 

{elle ne fait pas elle-même des sacrifi­
ces. >i 1 égo sme <les nations le» poua»© 
à vouloir taire faire des sacrifice» aux 
autres il eut été- préférable que cette

LISTES REVISEES
mit été un* en nomination aujourd'hui, timi*

FUSILLADEA BELFAST

i.ir.i
friand

Le “Nouvelliste” pu­
bliera jeudi, la liate 
complète de» candi­
dats dans le Dominion 
et un tableau détaillé 
donnant les résultat* | 
des élection» de 1917 || 
et de 1911. Ji^l

__ ___m ,m—swa!Ü1 a

f Servi* e de F* Prc*«e Canadienne)
M outré.il, 22. La révision rie la 

Ibh* «ie* clcft*urs n été f.implétrr. hier 
soil, c* M» opération a flonne heu à d***
* one* quelque peu sauvage» en r:n-'*n 

c plainte
aux rcgistrntcur». De- millier» de homme* arm*
r. .,i .Un ont fin avoir lieu par mite tuant un^ luirnni** fFut- Fi rn*’ i **rk 
du manque de soin des commis.

fServIce de la Presse Canadienne) 
Belfast. 22 A la faveur d’un éjiais 

hrtuiillard qui enveloppait la ville
I du grand nombre de plainte» envoyée» l^mmr dan* une couverture, d* s
1 v . i » — _ ----- • on^ repris la fusillade

informations qui 
Jarvicnnent i* i II a'nit été primi­
tivement nnimm ’ que Hugo Stinne* 
se rendait * laondre* pour répondre à 
une invitation de M i.l**yd < •*•• rge et 
que le but fie *e voyage était selon 
toute* apparence* pour discuter les 
conditions de réparations On défia 
rait cependant i* i hier soir, que Al j
Stinnee n axnit reçu aucune invitation l>r’ .
■I,. la pari I. M H..X.I ....... r.-. I.iir * "uf'u. -Ha al.ur aura, I bon. I.
null P»i~. avoir I. ............ i .r.a.aw <• »ai;>. n.m.atrr .Ira poatra
,1,. .onvamrra I, • _ anloril.'a brilamu j l'”<lolpl..- M.mlv.a 

durant son séjour à Londr

j conféren« e n'eut jamais eu lieu.

L’ITALIE N’A 
PAS DE CRAINTE

(Service de la Fresw < madienne)
AA ashington. 22 LTtahe n a aucun© 

crainte de -es voisin» et son unique 
désir e*t de voir un esprit de paix régner 
en Furope File n» ••onteste pas a la 
France le droit de maintenir une fort© 
armée flan* le* * ir« on-tan* e* actuelle* 
et ainsi que le di-ait un rte* délégués a la 
conférence, l’Italie n'a rien à redouter 
de • elle fort** armée française, pu* plus 
qu elle ne redoute I armé.* A ougo >la\
« «•* armé. * n étant pa* n won te nue* rn 
for* *• dans un but dirige «-ont/e l'Italie. 
File n a p •- attendu la réunion de la 
conférence de Washington pour réduira 
son armé* flan* fie tr*** grandes propor-

et le
les iv,v n* *‘"‘ge:ii* rit j a» dans I ancien parle 

ment. L hon. B. B Bennett, ministre 
•le la justice l'hon. I. IV Normand, 
président du cons«»il priv *•. l’hon. Andr*

actuellement t 
prf'bablement 
•I i* i peu.

ir\i*e militaire qui est 
r «leux «n* f-t demi sera 

réduit à huit moi»

Belle
i Rodolphe

«les postes l'hon ' 
rétaire d’F.tat. et

deque»
Fincapaf ité fie F Allemagne à faire fai 
a ses obligations

JUGEMENT RESERVE
T^er v i< * 
I/Ond re’

d«* la Pre***» t aiiadignneA
22 l>e conseil privé

TRISTE AFFAIRE
matin. L« |;iétf*n qui avait été hle\»«' 
hier est mort durant la nuit Cela p«trfe 
b* nombre fie* v*»* times à quatre depui*
• pie le* »|*'**ordres ont recommencé 
fliman* he dernier l’n «ertain nombr* 
de blessés sont en traitement flnn le* 
hôpitaux. De* réflecteur* ont été en 
action flan» la fône tr**fiblée durant

r,.H(.rve aujourd’hui s«»r» jugro** rit flan» tiuitc F» nuit et c e ne fut qu à une heure t intii» qfi’*>n l«- If u >**rtait flan* un
l’affaire de l’appel de la pff>v ince du avancée de la nuit que |r « *old;it* #t la w .igon fl* ch-min *1 • fer dan* I * pré*i
Manitoba .fmtre Thoma* Ke||v and | |*<)!ice **»nt rarxen.i* a rétablir I ordre Gb n* . iD Madra H* étaient «i

f»n». entrrpren» u»* • • ' fia’ inv *te tip h fait le sa* d’une marson dan* • mpilé* dan* f e wagon qu'il» **nt m* rt*
construction* du moi ment «.u parle New Ton;* rfl* r -d ri 1 maivon e tin.'*!»: Gisoh x vi*** I e gf>»ix ernement ©ordonné 

tobam à W mipeg ment été brûlee. » une enquête.

fServ i«*

I ondre 
M«>plah

tir la Pre*«e ( «nadunenA

22 — Sur cent prisonnier» 
axant- «piatre »*'nt morts |

l’hon J. B. M. Baxter, ministre d**
,1 douane».

Nous donnons ci-de»»oti* le* nom» 
«le* candidat» qui »e présentent d«r»* 
le district de» Trois Rivières

Trois-Rivières
Hon Jacques Bureau, libéral
Hop 1 . P Normand. • •-riser\ atenr

Champlam
N IJesrochea, eonserv ateur,
\ !.. Désaulnier*. libéral
A ne f md I prfvgrr»*i«t*•.

Bert bier
Théod f»efx#t» V'becaL

J A Barret te. cfinservateur.

Maskinongé
Adélard Bellein ire • *»n*erv at eur in(î. 
Eugène De*rof fiers, liberal.

Nicolet
l Arthur Truhan. libéral 
j Fort un at Protilx. progr* ssist©,

A'» matka
Aime B*uicher. libéral.
Rémi Plante, libéral

Drummond-Arthabaska
N k I.affanirne. hi-*>.»!
1 A Nadeau. Iil»ér»il 
W 1 vlixerte ion*etv at#* ir,

| Al BUn- hard progrès?»»* e.
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Mâchez-en après chaque repas la j MlLLÎARüAiHE

Hermétiquement 
Cachetee

Toujours
Le prix de la rigley est 

encore le même qu’avant la 
guerre; la même degré de 
qualité a aussi été maintenu

Aucune autre friandise ne 
dure aussi longtemps — ne 
coûte si peu cher et ne fait 
autant de bien.

N’embarrasse pas les 
poches—d’un effet bienfais 
ant—pleine de saveur—un 
j econfort pour les jeunes et 

vieux

(O VIT

I.

<l<-

ait la li#‘vr«\ \ptvs «i***
* de ii ar< he» • t t •lutreiiiar* lies, j 
pUtituden t>érnhl**a »*t j ^

épuisant' * il était erriv '• à lain* ; j lau'reiûn. d(‘nou\eau. dévn-
mvit'-r 4 he/ < rt « i.'I *1 hur» au /• u t , I u ni tlhi iireux ■ uir dys-
al. t l peptépi'-, peureux, «jui n’<»e |>».h îirrr

1 j»ur c hain 
I n effet.

,i,. «ui?, • Uu j hi si;. et e dit le meilleur mé«l'*tin de lu ville est mon
‘V , 1 , M |. s g ns* /ourviilet croit ‘ ami . . '•i je fuira nous aider. .
,,, . , f / d'h • -il »•!» in invi- | Il fouilla dues «on port* feuille, tendit
tant .f me toile axe* le rebut d«* ***> . un»* < .rte l.terepin lut. 4 ham ela

.... Uon Die i . met • Du-
r, p, It 1,14 n fair liana 1. \ i* ' i ro> ! (’.onnnent ai-je pu > Que d’ex cu-

I |
, J,, i! avait peu iTuppi tit. il, Momie ir I-mrepin. ne vous» trou*

hait”, durant to it 1«’ repH». >a 
upation s« tnhla <t«* renarder

hier pa*. j’en ai entendu bien d’autre»! 
fTiiut le viaafri* de l'homme trop riche 
prit une expression de rnulii e et de ruse.

< e n’ét.iit f'oint que /ourwdef lui 
plût parti, uli'r»*ment ni qu’il esp''rAt | 
ri, n iff’- lui Xourv uli t t iit un hoimne 
pratique, Z geait see il
flueni Avant In-hu<’ou|* .i deinanchr 
pour Iwi-iiién •• il ne ga^jûllaif point ‘•a 
piiudre «t» 1 Imnneiir d**s *miu*-*i, lir»'** . . 
Slai** I ai repin attendait nih ux rie r et 
é»ro Hte. Zourxalet était le i ou*in du 
célébré milliardaire Lei anet-Duroy, et 
I.àf repin enja rail ho n i lu / I un. ren 
r uitrer l’autre!

hfti repin ne a’était jaruHia habitué •» 
la vi** étroite . . * h«*7 s -v parent» son 
père était un petit prob**s«-ur pau\r«* . 
puia. plia tard. Han» l'humble post, 
tpi'il ori'iifmit au niinist. ri- de 1 Iti** ro-ur 
le manque de luxe lui avait ét, un- 
véritable tr.rturr depuis qu’il était 
capable de per. er, il n'axait envi.* ni 
li s honneurs, ni la tfloir . . I ne < ho**e 
seulement: le confortable «tu nr>>* ban 
(filler qui remonte les t.liümf * Kl**ees 
dan» sa »,0 r hex aux. en fumant son 
ha varie

Il était ainsi tait! Jamais il rie
regardait les Ixiiiquets de violettes .« dix

juand. à d UX heure-* et 
demi*- l’heure du burr i i avant sonne, 
l a* ri pin dut pn-ndre congé*. 1«- j*ctit 
x ic*ux se le*, a aussi.

< oinnie il descendait ave< l.acrepm. 
il. si dérida

Nous êtes dan? le service de Zour- 
,de( • I • f r* dit du t no r» « < *t une 

e\. • Hente maison, vous devez être con­
tent ch* x "tr.- situation!

I aerepui ti>isa l iml». il*' . - f.onlent 
( on tent de gagner I francs par
mois quand l.û(K) francs j «ir jour lui 

iffirai* nt a peine! . . . < onh nt rie 
train r ««ne8 espoir une ♦ xistcnce déri­
soire (pian l il v b\ i\ d* * gens' . < a*.»
/ourvalet d'ahord. ils avaient de I ur- 

it . ht leur cousin hr<mct-Duroy 
|n quoi, plutôt que I. repin, avait-il 
mérité . e bonheur d'êtr* milliardaire' ..

he vieux hochait la tête sans répon­
dre. d quitta brusquement hacrepin qui 
sautait dans un taxi. .

ha< n ; in ragea tout le jour en son- 
g’i.jnt . ce déjeuner rd . . l’orame il 
rentrait chez lui. il re,.iit une dépêche

soi», mais il s arrêtai* exta*u devant jui m le remit j.oint d aplomb, su mere
i 1

ot de BreUgi ennit d avoir 
gent dlnit à soi tinqiie. 9 * î.at repin cowrtil à la

coeur, mais il Huivait. avec une sort*; gare.
r. /' Hlf le

pour u qu elle tût sous un maiiti «u de rninute*. qu il sursauta. . . Il ve retrou- 
zihelin* v 1 banal petit af.p irt. rn* nt vait devant le boiihommc avec lequel il

1 • ' henge de
. <• qu d lui follait, ( était le rez de- saints. 1* petit vieux prenait des troi-
ehaus-ée mcubK a 1 anglaise e» qui -i nie*, i! avait line valise un peu loiird-

... \}‘ ; * . 
N’ayant aucun esf oir d’arriver par a'., ce sourire las qui le caractérisait, 

ses propres talents i la p«os **c n d* ; il qu**stionna hacrcpiti. ^ l’ourcfuoi
toutes «es rhose* friieus*.» et ne pi ( partait-i! . ... Ou alliit-il hacrepin

• dant point d ourle d'Amcriqu* il j » expliqua et recornincrça à maudire le 
s'était fourré dans la tête de jouir au j sort! . 
moins du luxe des autres il rêvait de | Je

BABt RITrt RtCOIT LA 
PRE ilItRE BRIQUE

fPrewe Canadienne
j New-York. 22. — Habe Huth. 1' roi 
des eoufra de cin uit est aujourd'hui 
le pinsesseur de la première hrique de 
la nouvelle bâtisse des Chevaliers de 

ont une expression «émaner eiae ruse r.olomb du cette ville II l'a reçue » i- 
Nlormieur^ 1. ( repin sayrx-vou* ce 'l11** * niedi des propres mains du maréchal
c’est qu’être milliardaire ê . . . C'est f ____________
trainer !<•» tares des parents qui ont trop ; 
travaillé ou trop vécu, c'est accepter la 
ruine ou b* surmenage d’une gérance f 
écrasante, c'est donner, sans que l'on 
vous aime, * est s'ennuyer beaucoup, ne 
plus trouver goût à grand chose et 
voyager en troisième classe! . . .

ht comme hacrepin s'insurgeait, pour 
cette partie au moins du programme, le 
vieux ajouta. . .

-Croyez-voua qu’un wagon de pre­
mière soit de tout repos, avec nos assas­
sins de train» de luxe f>our monsieur 
Le( anet-Duroy Kn troisième, au
moins, les paux res milliardaires peuvent 
essayer de dormir!

Il grimpa péniblement sur Je marche­
pied sale et se pencha vers le jeune 
homme. . .

-Croyez-moi. monsieur hacrepin. ne 
faites pas fortune. profitez plutôt de 
celle dea autres . . Voyons, auriez-vous 
quelque chose à me demander ?...

Lacrepin baissa la tête . Ainsi, son 
rêve se réalisait, la montagne venait

Comme 
la mousse 

douce et embaumée du Savon 
Baby’s Own plaît aux enfants !

*.io-8t Albert Soa.n» Limitée, Moroé»!

J Ko. ),.
j L'archevêque lluyes d,*
'servait d interpret,- entre I j,, lf j 
» tranç ;m et le roi de* coup* <j,. t

Baby's Own 
Soap

Meilleur

et pour

P Al N
ss^r

Qj
Donnez au pain la place L 

plus importante sur votre ta­
ble.

Faites-en manger en quan­
tité aux enfants—aux repag et 
entre les repas—vous consta­
terez un regain de santé et de 
vitalité.

Exiger, le pain au lait enve. 
loppé marque C & D . L’en­
veloppe avec la feuille d'éra­
ble. Fait à Trois-Rivières par

La Boulangerie Moderne
47, rue Volontaire. Tel. 321

Ballade au Vieux Clocher
A mon anu M ht neat l.amy 

Cordirtl hoirniiMg»'

J'entend» rire le vieux 'lotlui.
Le clocher d*- mon hum!»l* eglnu* 
Dont le chnnt me semble ipuroi her 
Plu» • enfle la voix de la brise
I n baptême le rend heureux
II * artllonue et pre.oni**
Tendre» souhaits*, multiple» vaux 
Le cloi her de mon humble église

J’entends (hanter le \ieu\ clocher 
Le clocher de mon humble église 
Tel au l*<)is botseau vi**nt nicher 
De son refrain mon < oeur •• gri»e
I n hymen le rend orgueilleuv
II sonne, sonne et s harmonisa 
Aux rê\es du couple joveux 
l.« clocher de mon humhl* » irline

.1 entends pleurer le vieux cloit - 
l>e clew her de mon h.imhb égli*** 
Ss triftr»*e ^ait me toucher

ht dans mon Ame »e pr* * i***
I n d»’*, ért le rend soucieux
II pleure, pleure et s’éternise 
\ dire -a douleur aux « i*ux
he clocher de mon humble eg|»*e.

Env oi

Prim e, quand v tendrez vous * tu r( fier 
ha mort (pii rôde el fr.i ter nine 
Tournez vos» yeux vers le cjo< hei 

. Le «loi her de mon humble église! 
Trois Kivièras. 1 Iric h. <*ingras

UN TIREUR MfRYEILLEUX
Ne*-\ork 12 \ K Kanm y vient

{d'accomplir un exploit mervetllcux au 
i ( otu ours de ir de Travers Island 

Il ri mporta le» honneurs du concours 
J en faisant inoiicb** lüO fois • ■ n»e< utivew 
j *ur h* cible t 11 premier* fois
dun* l liistoire du * lub athlétique de

(N,-» N ork que in chos** m* produisait 
Dana un concours qui suivit h* premier 
ILinnc) fit » m ore mouche lût) foi* con- 
*• utive- * ♦• qui lui donnait un record 

; de -AO cible*- |H>ur ss . ourmV.

i! r*'
j devenir le secrétaire du vieux Lecanet-1 
Durov . . Liiisipie les milliards n*
viendraient jamais à lui. lui se décidait ( 
à aller aux milliards! »

he tout était de rencontrer, chez j 
Zmirvalet, l.e< aiiet-Duro> (« ia\*iri 
des dieux . . et de lui plaire! . . .

\ m - n
cravate et en lapant ’*»•» iKittines No 1, j 
Lacrepin avait-il In fièvre! ... Il sav ait 
que I e< anet-Duroy venait souvent chez ! 

\
rencontrer dès aujourd’hui! . . Quand ! 
I.a* repin entra < hez. le» Zourvalet. »*uï J 
coeur battait comme pour son premier' 
rendez-vous d'amour! .

Malheureusement, au premier coue» ! 
d'oeil, haï repin sentit que la veine i 
n était pas pour lui . . Dans le -alon 
Louis \\ »le* Zourvalet *• tenait seul' 
un invité, m gli. i mment vêtu et sans! 
intérêt. . Mine Zourvalet, h\»« l’étour- 1 
derie ordinaire «les femmes, oublia les 
présentations le petit homme avait 
Focil inquiet, la bouche amère de» êtres j 
qui souffrent. I irrepin l'étiquerH tout |

- aussi û Nant* * fit l'inconnu.

devenir b* secrétaire de M f^ecanet- 1 
Durov. Il regarda le petit vieux assis
sur sa banquette dure . Fout un monde

— Non, dit-il. très x ite. non. monsieur. ' 
je n’ai rien à vous demander! . . , CHARBON et BOIS

Et comme le train allait partir, il i 
referma, sur le roi de l’or, la (K>rte du 
(isii vre compartiment et courut. le coeur 
presque joxeux, s’installer dans son

POUR LE CiiAUFf AGE
PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT

wagon de seconde classe. . . TELEPHONEZ A 222
Lacrepin. pour la première fois de sa 

xie. souriait a l’heureuse médiocrité. LUDGER MAGNY, - - Quai Bureau.
J. B ru no-Ru by.

Les dames 
de la société

-^corrpfnt, rirpuis pîus 
gj».' .;. 75 .u... » .r'i.i ( r^-; e 

Orientale de 
Oouraud pour 
maintenir la 
J^.ni et !» teint 
en parfait état, 
pendant les 
ttrar le* activités 
de la saison.

PERD. T. HOPKINS 
* SON 

N»w York

Crème Orientale

Mesdames les Modistes !
Avez-vous besoin de sacs à chapeaux, circulaires, papeterie ou autres impres­
sions quelconques ?
il n’y a qu’un seul endroit en ville où vous pouvez vous procurer tout ce dont 
vous avez besoin et cet endroit c’est sans contredit les ateliers du “Nouvelliste”.
Nous avons un personnel qui se spécialise dans la production de travaux d’im­
pression supérieurs.
Nous vous écrirons votre copie et en ferons la disposition si necessaire.
Nous recevons tous les mois les derniers livres de modes de New-York et Chi­
cago, et nous vous fournirons gratuitement l’illustration que vous désirerez pour 
embellir et donner à votre circulaire le cachet de distinction, dans les modes, qui 
sait plaire aux dames.
Votre commande est sollicitée.
N’oubliez pas l’endroit.
Nous avons l’imprimerie la mieux outillée et la plus moderne de la Province 
de Québec.

LA CIE DE PUB. “LE NOUVELLISTE” LIMITEE
23-25-27 rue Du Platon, Trois-Rivières.

FEUILLETON DT "NOl \ I I.LISTI Sfj ) j vrut-il que j’al tel h* *
I - Oh’ non. Joseph, il est trop t ,

NUITS TRAGIQUES
Grand roman moderne d’Aventures et de Magie

P A K

R FNE D’ANJOL

l’urfiHt ’ »'• 'lit I • ! lî r
y»** d expli* ati*>n * i ir** ,*.i t >

Ottf foi* il n . it mu 'i i- [•• ine \
nuv rir la f»«vrtr fMtiinb ’ . v. u,

f lierre», il put entrer t<(. il<-u - i r* t i >
xierrière lui loujiMir* ,i m i i*. n
shun *le garde

t II fit rr iquer une iilbi < n. it * 
le veNtibul u*rii » droit !• i ’
avion et prit une Inuig • dan*» n * .o » 
labre

NI uni de e» ftanilieun il t nf -i i 
« alier iu*c|a’A r.ipparfein nt de » * 
tant» Tout était en ordr* elle lui 
avait parfaiîemt >,t d-* rit h * * h -e»

• . tte * reature i xqun 
| *iniHit tant. SqdiM »a 

|>lu* Agée que lui. m.iis 
j «tumid même ai hour 
; «liait «liaparaitre d** son 
j I- i..t« uip» petit être \ - 
I fauwient autour de 1 
■ enfuie *i loin, « t . «i loi 
! lenient’ Harry Vdda 

(\iiit été si .«intent tl’ac*

li*nn<

ird;
j et m ndant je m» aei s i.v., y |(lft je pense 

n une i h<»*e. |e ne } urrai pa quifter 
Pari» (• tf * nuit jM»ur rentrer à N a In,* nt. 
s'i je r* »t ii> n i ju»qu au jour

t ♦ st bien nisé. je «ai - hj>j • 1er nut 
feinni» * t pri par» i un lit ur nion»i»‘«ir 
le comte

J’a» * epte Joaeph. ditea-done au^^i 
à Henri' tte «o m* faire i n p» n de thé 

I ,<ut d*' *iii* niondeiir b ( iiit*. 
N .»li ris n.'DN }.,** \« i bientôt mail m.e 
la marquise è

Je i rainy que non mon ami. ma 
tante vox .i*

he ÿardimer » était éloigné potir a*- 
iromplir *• » ordre» »t Itambatid. très 
triste, seul d n* <ette inai*on déserte, 
eprou'.iit une i**«' (Ju «t-uf de\e- 

! nu l’honmie qu'il ax ai t frappé ?
I f ut il graxM inent ble»*. ) 1 u n*, il

axait du sang à son gant.
, le bandit n-ritait bien uni* b«;'>n 
jcertA». s,-u|einent iHitirxu qu’il ne l'ait 
pa* tu tue. un homme, lui! l'atroM

et iicur»‘u < m. lgie !»• >airifi»e du main, xer* Hambaud.
monde et des riche.* se. à traver* les j ( i»t bien « Monsieur U* comte de

n* •»! »n> im iblc nraoiir ! j Valnunt que j'ai l'honneur de parler è
Main baud finit par 'endormir après j Parfaitement, monsieur; seuh ment 

un x ague aoup* r ’ j*’ ^tii* bien pressé, dexant prendre le
Il «1*.mut b uni. ment. haut, .b- * mu train i* matin. HAtef-xoii.s donc il'ex- 

* h. mars, il dormit longô nips et ** éxe ilia poser le mot f de votre x isife 
, * u grand jour i.st-à-dire xer* huit Le voici monsieur, je suis porteur
h.Mil! » du luutiii II bondit * n xo.sant 'd'un mandat d arrêt contr* xous
Ile i;* lui qui .uirait xoulu prendre t ILimbaud pulit.
b* t rain à d ix h*m il n avait x rniinent I tjuoi. . 
nas une minute » j erdn \ x ant en* ore ' n101 
il lui f.ibiit • < a * >(.| h a Moi,» <• pos 
rest uiti .« Born aux. la lettre conxenu

1 i « oinniefïça
p<‘tit bureau d

un mandat d'arrêt ( outre

Oui monsieur l'ordre est de cette 
i nuit même

ur

lu

parti» ailleuo 
• d a ait hâte lv

(pi'il 
rite, à peine 
i niati rni'lle 

conseillère. 
i*t.'n(a* iK»ur 
me b-* vide*'»,t',ï,,'v

Simone I II axait ôté «on pardi 
aii^i mora-j portefeuiIle sur la tabl* 

eu x qu'il pnqiirt de let t m * 
ilhr à plein > il b» brûlait, ti* lettres, tout de 

’«uitc II faisait i.u froid terrible. » el* 
je ré* huwff* fait. h feu Hait die*»» dans

.r là. » a-sist dc\ ant le 
sa tarife. >« ngea un 

instant j * ur peser les tert’ie« »-t travJ1 
\1 i chère >ophie. je suis prêt , te 

rejoindre xeux-tu que nou» nou» troii- 
xi* vs à poita rs le f> junx ier mu tr/,in 
\ en ant u(* IToru* ■ ux à trois heure».' 
RéjoUds seule M.* n i au (as < u tu n’«c- 

* pter.ds j a» le r. nder-xoti»
■ Je t'embrasse

gn at ’ r< ». lait d i : -iblc

sus. d» pi

Motixé par quoi 1 *» il x.m» plaît.
Je ne doi* donner am une explica­

tion monsieur
b. n fi n monsieur, on ne prend pas 

h* g* ns chez. eux. .
-Pardon, vous n’éte» pas chez xous 

( 'est tout comme je suit» chez ma 
tante la marquis»* de ( ireex. et même 
je me demande comment xous avez pu 
m’v trouver.

ï n des homme* (pli aci ompagnuit le 
' oinnii*suif,* q* poli.. souriait en dessous 
Mambsud le remarqua, se *ou\ mt. il 
axait \u ce xoyageur dans le train. Il
s'écria;

Nous m’a x ez suivi monsieur, ('est

rrtr

Maintenant Mand>.u«i. ■» ,’ 
ai surexcitation » • tait (alie- .
ïamiw's tremblaient un peu. il 
besoin de r»*p e

n ,! ( :x p. : . Ju.sie, i.t jardinu’rc te nut » rnpn * -
Il prit .I. f où on lui «>»il dit d» 1

'■mu l« pi • Il ) a. lit M...........r I* ruait, d H......... r n ind
.' Il pilou allarhm dr rnbnns fr. ditHlI,. j, fuir.- i,n bon fin

' * l'1 ‘ 1 ”,,n* x aner» dans la chambre de monsieur et lui

Il «e liasea tomber daiw un fauteuil nx. l .j : d un journal qu il aperçut ^!*n'• . j* suis la. tu <tr
nprês gxoir p»».*c s* bougie dan* un u: • • : !. , f, mit ite a " 'bTarig'T '» t *rd
ffntnbeaii II * troux.ut très faibl* . d i t» * » er« I. u»i .! ' esc.tlier» i « la n('i*a f.it tcnit de nurne plai.-ir,
« axait pi.» «ong* à diner. present .1* Kn *• r* . f,,* i. - i r p.ta en , '0>.°ns ' ’r,'n,# «d '
pruixait r'rr enviri-n *ii x heure» dt , ,nt Mb>o p*.ar » : \. n la » tl sc J*' s Tain i ot ir des tar t in* « i(i. i#* n ai 
8«*ir. Il ne trouxrra't «rrtainenient jti i uni x \ o» i ar -, i n <ni P®* ^ moxen, cela ne genc pas
ri* n dans i-eff maison i* *»itée. uni < *-tait i» j <r »i monteur le ( omtt
pi i de x in peut-être, cela te remettrait J i Oh! nullement.
, -.n* du bal. de xoif Hanibaud »e trouxait mn ix dexant

|! rede», » ndd dan» la sali»* a nn«ng* r Innuèr a t» xilla »*t il a« '.'tirait le feu g.*:. I jetait 1 une après I aulr* »* -
» t un buIfet. un flacon de \ in ! rrx°l '1 in*- lia»»e» de papier aux flamnies et b »
di »gn • »e troux ait d* uu-plcin I! c ' *”‘t n>* 1 * • i h. « vpiup. i I .m x leilb » feuill» » »« t, rdiocnt en n’-udrant
pr.l .-i peu e qui lui r ndiî (pielqu»'* o*»id. je \enai* fur. une .. uiim ».on de« mots daim ur.
for puis d remonta , d c ma tante. N. , r .ngn* / r '• r. il n ' x a . t «-t .»it • • t un p «* »* qui s en Ib.it

I porlr lit de eon or». le par », - i.* f‘ ' de x ob'iir» i» i *n fum» ■ . i losto, re de deux (■ e»irs ten-
I»' s»n x re d* » yfii\. Itambatid I** fixai M»! pardon. moii»i» ur le «ointe drr ment *q ris » t q».*-«i'etrang. » . r.-ons-
k 1» lutair in«»rîain* de «ef*e Kuiga a *it la cfr’f delà maison j tance* • pat nt «••mine si le lien de
fur» !*re 'te» !arm(« ri ontau-ut «l» I * xou i le r pars A I »n ‘an, leurs *••■ »’ • ut bri- \ i nuli»n de la
co ir. Com me la x ie .olait t r- . n » : I - ■ •* ph \nrai» je un ’ i am j „i l'an» ? a bneure p • nier m * »i < ♦ • p .i
g.- ' v t • . ' ta i eaneaa

i llaïubam! «royuit uxcir tout prévu 
; dans son habileté mais lui. i«»n«i que 

• '
' ' * guet »

u « »t r. ini', la i .jst* i» »t ant« que sur * îr> ^oydoxê par le* horribles compa-
i us de ri

mm n:* n ni « r la paux ro S«iphie , — N’iusultez j « rH«u»ue pour aggraver
u*n 1 'ôt pa* inêrt ** ju»»* «» 4»* No|r,. , nMinsieur 'I iub’H Hoth ici 

T| '' n c* qu i ortait * «r la lettr* pr, s<*r»t. nou* * appert une dénom iu-
ne «it x ait p»u» o* re réclan.cc tion motixé**. il a relexc lui-mf me xotre

Femlant qu’il écrivait, Henriette xint » victime
allumer b feu et lui «(porter U!»c ta-»** 
de ( hœolat

\ qu**lb • ni4tn».* ur I» • ».mte
(.artu *-t-il df*ni nda-f-clle, J***' ph de- | 
x ra-t il al tri»

K»t-il mort .’ s'écria l\amb-«ud.
N.*n mon-leur, d est blessé aeide- 

pu xou» désigner à la justice.ment
Le mis* Table

— Il faut noua suixre mon>ieur. nous 
1 iMit de »uite Henriette, j ai grand** paraissez avoir brAlé bien des papiers 

bâte de par r , rtte nuit. he jardinier-gardien
ha jardin;* r loign» et Hambaud voudra bien fermer tette (»iè« ** et n x 

aprè» ax ur dej**un* a* he\ a sa t*,dette. 1 l«,'*sir entrer qui que ( ^ si»it axant
il allait «le- eioire Joraqu • n sonna a la l'enquête
grill»* Hambaud xoulut prendre ««m nar-

M (chin•>!• i1 m r.t 1 regarda n i d» ! »rs. J de»''»iv mais le comniiaanire s'en était
I re x dur. 4■ t , • arrêt.-e. trois h..n»- s.nsi. enlexait tous les ofijeta nui «•*

me« en des. 4-m|ai< nt. 1 troux aient dan* les poche*, en f.iiaiiit
I iri't .r* d' ; . J *sephx» n -d a - i- . n paipiet. puis lui tendant le vêtement

*4-r n ' • ur |e t*» que de» ru* -sieur» | fnideit » 1 re “tir.
le icnt fi*» le» re.evoir \ba»oiirdi Hambaud 8*' 1 lissait con-

\h* par 4 x» mr*le. qui peut m avoir duin* 
f|» n : .-t - i !.- jeune homme Jules ftoth. *'.n *■( incle t!» iraxate

I l . m . *al I. dix ement t •limé»- 4ju 4 «xf. de I’htoib- Noire,
mix «-rt i r l« i vrdifiier i suivait le (mm miaaaire et. . . le prévenu.

I t-» tr i- i» *eur» ét». .nt debout. Pont** par le grand maitre .le l'ordre
IUn d eux s’avança, le chapeau A la 1 êvre un de ses ram .rades le long d'une

' p(»rti*-4 o< hèr4-. il axait assisté à la »• èm- 
nocturn< du Pare .Morucau. maia n'axait 
(»u (»révenir à temps 1»- geste de Ham- 
baud. Il axait seulement porté »«<.our» 
à son confrère éxanoui et » mglant.

; Cléto Piz/ani, ».iri»ris d une, pareille 
! agression laquelle il '-’attendait »i p«*u 
de la part d'un homme aussi pai itique 
que le «(.n»t* .le Valmont. n’axait pa» 

i4-ii le temps d'ap(.4-ler s, s «HtelIit<*S; il 
était tombé sans axoir inêrne pouasé 

' un cri.
i f est alors que .Iule- Hoth après avoir 
j relevé son chef. 1 axait la iss aux soins 
tie l'autre 4 iirnpugnoii et »’» tait élancé 

i à la poursuite (b Hambaud. d'abord

Idan» le tr .mxxax ensuite dans le train.
I ne fois à >aint < irat irn. il l’avait 

perdu 14 n 11 d'abord dans l’obsi-urité. 
puis retr*»uxé grâce aux aboietiu nts du 

j < bien. inbissatile. le t '.ompagnon (b- 
i l toile Noire » était iMTnvHificu (>ar une 

(attente d*- d( ux heure», et en Noyant 
» éteindre I*» lumières dans la villa, que 
le « ointe de \ idmont v passerait la nuit.

Mors, sans perdre une minute, il 
» était halé d** rentr.-r à l bôt*4 (àmti- 
nenl al où étai: de», endu b Italien, ('.elui- 
» i rex. n»i à lui (.ans* par le do* leur de 
» .-tablissenient. soigné par »(*.i 4 4>nfrère. 
as i» * -..n chexet. axait déjà donné scs 
r. . »

LA FUITE

ifiteqv’épi
d »** »-ion vpiand elle s rm**ndit n* inmer

If.ar »<»n \ rai no:n ; madam, la marquis.- 
d» ( ireev. serait introdiiisible. |>>rs- 
quelle ap(*rçut l’étoile noire, le fatal 
insigne • la eraxate du dire, leur du 
1 irque. elle éprouxa un choc dans tout 
l’être.

Quoi! elle était xraim*nf venue se 
jet»T dan» la gueule du loup comme on |j 
dit xiilgnirement; ♦Ile était arrixée 
librement au-dexant du la. et t« ndu 
»ou» si-» (.a>.

<>h’ l'aboniinab!' secte! <'.omnie elle 
* t.»it (.uissante. étendue • h. que jour 
daxantagr’ L'homim-.pii 1 axait ironi- 
qu-'ment saluée . tait l.- - itellite du
grand maître d l’ordre. » et homme elb 
*e s-mix enait fax oir qarçu à lu fc|e 
nauiique donn- .* (,.»r le ilu» de Naintr 

Ktait-ce hasard. était-(e fatalité (pii 
b - axait fait, «l!> «q lui, ^«« joindre an 
( irq*i♦*, etait-cr en* ore une dialioliipie 

: machinatuvn è
( L esprit troubb de i infortunée euno 
1 femme rebattait r» dilemme pendant.

qii'ttX(“C une bate febrile, elle d lir’* 
son costume .l’aniH/one dan» î ’r * t- 
loge, reprenait sa toilette de x j!».' * , 
éperdue. »an- un mot à qui q"*‘ 1 *' 
t (.«irait à l’hôte!, y rassemN i't d'uns 

J main tremblante *• peu quelle . 
ipporié et
mes sombres, son mince sac » la main.

\ tout,- minute elle se ret .urriai* p« •’
, i >Jh fUlt fl

quand un rare passant la frôlait.

D'instinct elle se dirigeait xers n 

gare, s'égarant dans le dédai* ^ 

croi»sements, les ..reilles lK.iird,»m| ^ 

ne voyant pas où elb- se trouvait. .

(A mi vro

mim

^87 THEpî

Le» niui», uodd, r"r *'"'
pie remède pour le rein. fn>l 
d.iofl Ici cm de rhun*ill»n*#' *l,n 
bigo, m.I d* Bright, dUbit». 
m.l d. do,, miladi, d. ccur •' 
• fîtetion, urimire». ton» c-'-’ rr“| 
T«D«nt de ce que le rein r,t en ’ • 

ne (lit pee eoo cemioe

r •> 
pro- j 
Uàr V
-i
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CHAUSSURES A PATINS !
Notre aoortiment de chaussure* à patins pour damas et messieurs aim’ oue nour 

garçonnets et fillettea est au grand complet. 1
Pour les amateurs de hockey nous avons les fameuses chaussures “Professiona ”

PELLETIER & CLOUTIER, Enrg., -RLE NOTRE-DAME- 
Trois-Rivières.

DE PERE EN FILS | MIEUX QU’UN
LONG VOYAGE 

DANS L’OUEST
T,rMiik'ton, 22.—Quami lYt. r \f i»i- 

filOK et \rn»ri <suy ftahltr«*nt il** miti- 
\fiiu* ret «.rti» du mande au cour* d«; 
tlern . re htuhon de <t»ur^e> * u stulkv, qui 

« ut lieu, iri, «Je-* nullirrh s|..- Uiteur- 
i»r--euU* ne s’t tonD^rent nuiîeti.t ut d«* 
leur (>t rf(<niiHfit « h nia*-» I - t xpt rts et 
le* éleveur.» »e mirent . étudier St 
«l<a!4rfiidHri4e d» » « hexsux jH.iir > dé» ou- 
vru I origin* . lu S4»ur<e ti«- leur r.ipidit

l.e proft >seux 1.. ^ Ander»ttri, une 
ttuturité t n iiiutit re d’él« \«s» de • f ,., W,JH 
et uni eM un rneiid»re du <:< ! ;• : ♦ernent 
“llu»lanclry” |tour le» Mr.iunux. au 
ColJetfe d'Â|rri< iilture du Kentut k\ t 

fait une étude «jui démontre ijue . e* 
dem ihe\sux tiennent letir rapidité de 
Axwnrtiiy «jiii ««pendaiit n i t u ptt> 
exreptionnelleoient rapide lui-rném. 
mais qui est r«» ounu i • ur la rapiditc 
d e »a f roRéniture.

Il a un record de 2.151.
Le» études faites |>ar le profe»»Mir 

\rulerson démontrent que IN er Mm- 
ninir qui al>ai»sH le r<» -rd du rn .mle 1 fem

L’n employé de* postes, à Hsmilton, 
dé-ia s le Tsnlac « psrfaite-
nient remis ss femme sur pied

ROBUSTE APPETIT

JACK EST DE L’UNION
Jack lieuipsev. .■ I » n- ntr* de 1 in- 

sfrat Mike fsilâltoiie, n i p • ouldié 
! époque où il était sirn|de ealané et 

j reste toujour nieuil n* de d< i|x union» 
le» < iiM.idronnier» ♦ t l«** mineur*
• nten 1 cor tinuer à |..i y r »e» « itisution» 

I de même (|u't prendr* part ■ • >.
ouvriers < est du moins, ce qu il a 

(dit au re|a*rter ouvrier, dan» une intet-

»eiiiaine i 'tmn- >li
"Quand je nie r ‘(M)rte où. garçonnet 

je fravaillaiN aux nun» ■» du t 
et ftoiitre à tout «e qu » fol I 
oretniaé. à ce qu il lait en< nr«

d'***• '!'** •' ■»■ al jHMjr entra».-r, *i •#
que ce sf.it leur propres "

1*1 d ajouta
» f i

i mettre les copain- hors de rfimhat, 
mai» quand ••ni* \ . le « hammonm r 

• .l‘ Wiliard, je fq- non s«dilenicnt 
content d être devenu le c hampion du 
un mde, in i a< -*i h«*ur «u *l«i l âv.ir 

•* I i ou : ie cjin ut aidé .« 
fsn-er la irré\e de» fnieriees du chemin 

' de ter Illt«i«»i* * entrai 
1 * * eu* qui deniandent u Mran<i» c ns

^ ,T,tf>r* (|u** le» - dur»' aoient réduit» du»raient 
*' n' «•* « i \. r de Mih-ister avec ce que |, ^ 

' H
nne! -edla !*• iJiampion. ' iK chsnKeraient 

ioi .ido, d’a i* *ur la r* tic üon clés iwilaire- 
travail. N «>uh i» un c r .'ite ^ vos lecteur» .

‘ •mp»e>, "que je préférerai*

rait r* « emnient M J 
meurajit 4Ù9 Mon I »t »i ILimiltnn. 
Ajoutons que M Wilson e»t un em­
ploye de» poste* très favorablement 
con n u.

"Depuis trois ans la santé d** ma 

• ,r f m ce 1.&8 à 1 * rw pool ... « ivait è peti

l e» resiilt.it» cpie le lanl.i' s don-
• •> •frf.l ■ . ...

lanirnt m il mit m ' ,'"r il.-' onvriff* ■ ■ • i
MU'1 > «it m. n,.n .• H- I»-1 commun’ ■' m- wr-.n - it.l- rt.

pu vv il»on. de-

ANS LA LIGUE 
DE LA CITE

T„ ptrtii*. joufr* (lier soir dan» la 
,, d, quille* rie la Cité ont donné 

‘ ré«iill»t» .atiafaiaants. J.ea club* 
.iolelte, Sauit-Mauricn Paper et 
C r. ,nnt korti» vainqueurs des reu- 
ntres de Ja soirée,

la C.O.N.C.talléea 1 et 2.

La Laviolatta

> '........ Jfi2 JKO If,4— .W
l .... 154 ].r>« Jti4— 47 4

14« 02 177— 458
„ ......... JtiO 203 17.3— 53«
iu...........  202 J7d 177— 555

827 847 855 2529

La Nouvalliata

205 155 113— 473 
105 127 124— 356
159 127 160— 446
122 155 145— 422
190 171 16i— 526

POTINS

iffntte....
rher..........
oold............

•rri.........
Ooui.......

781 735 707 2223
Le Laviolette fnfne le* trois parties.

I* C.O.N.C. tallfea 8 et 4.

Saint-Mauric* Paper

ellerin.............  213 180 168—5611
ifrentére ... 196 162 142— 500 [
...................... 11*0 170 182— 542

ro«n ............ 146 146 174— 4661
hrétien......... .. 158 173 174— 505 j

903 831 840 2574'

Le Coin

Lajoie,......
Lacr i

.«mot he ........
larie................
Idrchand.........

1D<5 121 137— 454
128 150 140— 424
ISO 170 102— 51H
158 133 145— 430
147 155 171— 473

809 735 701 2305
Saint-Maurict Paper pngne le» trois
irties.

u Canada

croix M
larivière

•>nenfanl ...
.wd ai*...........
Irau.. ...........

I.amarrhe
bapef ..... 
“niai \

C.O.N.C.

. 163 214 180— 557

. 12X 13 s 158— 424
126 119— 395

. 124 160 129— 413
. 160 145 143— 448

—— — —— —---
725 783 729 22.37

C.P.R.

. 173 152 178— 503
ISO 16A— 47t.
138 120— 42V

. J OS ... --- 108
121 122 - 243

.. ÎS8 179 179— 546
—— — —-—-
769 770 765 2304

*'Le droit et le jeu de quillee sont 
deux choses di fférentea”, dieeit 
hier soir Léon Lajoie.

4*C*e»t autrement plus facile de 
rouler un adversaire c;ue de rouler 
une boule", continuait-il.

En constatant que Ronaire La­
croix était passé du cinquième rang 
eu deuxième sur l'équipe du "Coin" 
je me disais: C’est la première 
fois que je vois un homme déchoir 
en s’élevant.

Capitaine Lamothe, change ce 
joueur de place. Il y a de* soldats 
qui sont meilleurs à l'arrière-garde 
qu’evant l’avant-garde.

Il y a tant d’aspirants au futur 
voyage de Toledo que les joueurs 
réguliers auront des substituts pour 
porter leurs boules.

Better et Richer supplient qu’on 
leur fasse cet honneur. Ils pré­
tendent ou’on ne peut leur refuser 
avec des parties de 395 et de 356.

“Le Nouvelliste" n’a pas joué 
fort hier soir. On voyait qu'il se 
ressentait de l’éreintement qu’il 
a reçu à l’assemblée de dimanche 
après-midi au manège militaire.

Il a’en ressentait tellement que 
ton rédacteur en chef, Emile Jean, 
qui avait attrappé les coups les 
plus durs ne figurait pas sur l’équipe

Mais son "sporting editor" qui a 
vu bien d’autres combats de boxe 
et de lutte était encore un peu là 
avec son petit 526.

Certaines anciennes étoiles de la 
Ligue provinciale comme Henri 
Bettes et Pierre Larivière feraient 
mieux de jouer aux marbres de ce 
temps-ci.

Il y a dea honneurs qui pèsent 
trop sur certaines épaules; il faut 
lea partager. C'est ce qu'a fait 
Jean-baptiste Lamarche en divi­

sant ta partie de 351 avec Adélard
Chaput.

•te" qc 
Boyl leroulé un petit 205 

faits montent.

Il y en a qui voudraient que je 
parie de la chance qui accompagnait 
le Saint-Maurice Paper, hier soir. 
Peut-on parler d’une chose qu'on 
constate chaque jour?

Brown, un petit conseil d'ami: 
"Le jeu de quilles est une longue 
patience, aussi bien que le génie".

A mercredi soir, les Quilit irs...
C. LeSpot.

NOUVELLE FEDE-
RAliON SPORTIVE

(Prr»»e Canadienne)

New-York, 22. — Une autre ««senn- 
blée dan» le but de protéger le» sports 
de la lutte et de la boxe a été tenue a 
l’hùtel Pennsylvanie de rette \ ü!e sa­
medi soir. Une foule de promoteurs, 
de gérants, d'athlète* et d'amateura 
étaient présents. Le sénateur James 
Walker présidait.

Plusieurs questions imiiortantes 
furent di»rutées et l’on décida finale­
ment de nommer un comité qui étudie­
rait le* règlements actuellement en 
force au sujet de la bitte et de la boxe 
Dans un*- dizaine de jour» on fera une 
autre grande assemblée. l.e but d': 
cette réunion serait la coopération des 
efforts de tous pour relever «leux des 
r lus grands sports qui soient dans les 
Etats-1 n is.

LES DIVORCES
(Service de la Presse Canadienne^ 
Londres 22. — Un record a été 

établi hier à la cour dos divorces, ou le 
lord juge Sir Henri Duke a rendu 
définitifs 297 décrets Nisi C’est 

lia le résultat de l'eflort fait par 
le lord < .hancelier pour débarrasser la 
cour de tous les caa de divorce qui 

11 encombraient.

. • . ■j'.'ii.- «lit n j” i : i * lj 1 t 111 ! r, n i «i P *e r
irH'l '.rnr k,. ^..1911* <1< >. iu.-r. (,l.n un u,..-!, ............. .
, ilorn ( •*. • un r.. u.l ri. b, iiihiv,,h S.-, ii.rik .■(ai. i:t «i. trurn-
I d«* -*»>*" d* *.«•>'•-« ÜMttori .1 .11. ,.|.,ii . nM.mm.nt 1.
•lui de C.l.nrior» dunt I. rrcord d un. 1er,si..n n.i,,ni,.
' . I n H'M6 [«luk u .[>p8tir ei j,- m'inqu

■ rapidité rie IVI.r fbe* mou d.r. ,.luk .le ne,, .1. I . ,i ,n>
I ere \/oll dont i. meilleur effort pour l„u-l. .hi j. lm„- ....

; le mille e*t 2.1,4 s. Dn doit ron, éd.r lui ferait Ju b,en i.„„k ,, ...i,d n,,„.
eei.endsnt que I» rnpidit. du eb*ni|.i, n fûmes ,1e retour je ,,,n.tM-u n,,>11,

ji"1 ‘M*"' de Min père, dit le profes*. ur était au«.| malade qu au départ 
Anderson.

li: VENTE DE REACTION

La nièr» de AzolT est D«dly Wnrthv 
dont I** père était Axworthv. P»*ter 
Manning ae trouve don< { ' ht-fil» de 
Asworth v

Arion Guy un autre d**.-( -ndant de 
A xw ort li v f ut le premier • tab n de 4 
ans à faire le mill»* **q 2 minute». Il y 
réussit même en l.OU3*.

Guy Ax worthy fut aus'i le r»êre 
l’étalon champion du mi ode Lee Ax- 
worth» dont le r«»ord était <!*• 1 'S34

*‘Au cours d» notre voyage nous 
vim* » que le Tanlac était reomimandé 
vivement partout. (Vest pourquoi 
à notre arrivée à Hamilton je lui en 
procurai une bouteille J»- déclare que 
ce médicament lut a donné tous les 
résultats attendu». Quatre lajuteilles 
ont Mifli à la remettre parfaitement 
sur pied et aujourd hui elle a une mine 
superbe. Hou appétit est aussi robuste 
que le mien et je vous i sert is que j»*

D après le professeur Anderson. Pet* r n<‘ « rams personne à tab!»*. Se» nerls 
Manning lient de Axwoiün ]*•> tr«'i» très calmes et elle dort très bien
grandes qualités qui en font un chant- *■* nuit. L’entretien de la maison ne la 
pion la rapidité, l endur» , . . et l'in»-i fatigue plus et chaque fois que l’occa- 
t rot de se lat'»er entraîner pour «lève- sion se pr ente nous m* mantiuon- 
lopper »a rapidité I jamais de dire du bien du Tanlac à

.Malgré qu'il ne fut pa* lui-même un i no* &nd* et connaissance».’’ 
cheval très rapide, Axworthv a contri-1 » i' .
hué „ la rapidité de Peler Manning dit 1-e 1 anla,- ast en vent, ‘ lie* tou* le, 
le prof. Alidrrkon. Et non.l.reux Boni : Pr,n‘'H»*'‘? pharma-len* ,1 les m.r- 
le* rhe\aux qui tiennent de lui leur, ' ,l*nu, Ren.-raux de partout, 
qualités de vrais champions.

M. MEREDITH C. R. EST MORT REQUETE DE CORK
(8erv ire de la Presse Canadienne 
Cork, 22. — La municipalité de Cork

(Service de la Presse Can-oicnne)
Ixmdrcs. 22. — M. Edmond Meredith,,

CML un de* avocats crinmiali*te> d- » * passe hier une ré*oluti«m j nunt avec 
plus « n vue au Canada es mit ici hier. ! instance le cabinet du Dail Lir»anii d*

suspendre les nég»>i( ations jusqu'il « 
qu»1 la question des prisonniers soit

IL FAUT L’ALLEGEANCE |r^r<lm,r

Tomates, beite de 2 1b*.
2 1 3 "........................

Blé-d'Inde. la boîte ............
Sa ufnon CkumMt Is botta 

"R^s#",
" "Rouge", " . ...,
44 "Extra Rouge", la boite 

Ananas, nou.e.le récolte, grande boite
Pois bie n cuirant* . ........................................
Fèves blanches .............. .. .. . .
Ri* glacé, extra beau ........................
Patates blancner. la mesure 
Biscuits à la gelée, la livre

.. . . 13c; 2 pour 25c
..............................  15c

................................. 15c
15c

... 20c
................ 30c et 35c
................. 40c
.......... 35c

. . 8c ; 2 pour 15c
......... 8c ; 2 pour 15c
.........  .. 10c
, 18c ; 2 pour 35c

. ISc ; 2 pour 35c

POISSONS
Doré,

Petit poissons blanc.
Flétan. Saumon 

Truite des Laça.
Poisson fume.

Poisson sale
Filets de morue,

Hareng.
Saumon rouge

SI VOLS NL POUVEZ VENIR DONNEZ VOTRE COMMANDE 
PAR TELEPHONE

253

J. C. POUR AS
118 - RUE SAINT-OLIVIER — 118 

TROIS-RIVIERES

(Service de la Presse Canadienne) 
Londres, 22. — L'assemblée des oya- 

I str qu a eu lieu dimaro h»* dernier à 
Londres pour appuyer le> ubteristes. 
a voté une résolution demandant mi 
gouvernement de ne conclure aucun 
accord a\eo le» Sinn-Feiners, tant que 
ceux-ci n’auront pa* prêté !*■ serment 
d'allégeance à ia couronne d’Angleterre

PR gagne deux parties.

ROCHAINES
RENCONTRES

Le Bon Vieux Cigare
Tabac Importé 
Longue Filaase

pour
L.O. GROTHE, Liée.. MONTREAL

Dr. EDMOND BUISSON
DENTIST*

20. Rue des Forges. Tél 559. 
SPECIALITE: Ouvrages en or.

Y,\ 22. Benny Leonard v» Sailor’
•‘dru an. s rdv Philadelphie: Joe 
nnui . * La ri Haird, NcwM’ork. 

^ir:irr > M.indeville \s Shamus O’Brit-n 
’ •si N -J Tommy C.omiskey vsj 

Sfinn> Mu-^ Daven^Mvrt. Iowa. Pal 
ny Kataev ''t i uis Mo 

• Bof» Hoper va Sam Lnng 
»r<i. Tomnto, f’anadn.

v. 24. Hennv léonard v» h O. 
ili»* Ixviighlin. \ew-< trleans; Di» k 

I n : » n ^ s h ifl \N il lin ms. Philadelphie. 
>ov J7 Pal Moore va Pete Her- 

N»wi\ elle-( trléans.
N'". Phil O D,)W,I > KfHnkio
'•on. IJ rds. G.olunibus Ohi»*; l.ca» h 

^hamiis 0’Bri«,n. \ea-^'ork 
2 Mu key N cl son va Joe 

• n. I.a Havane, Cuba.
I l,r Frankie Schmalzer vs Phil.
" "«f 10 rds. Milw«Hikee 
1 ' !•.*• IHlfc n \ s Mike 1 wtro

r ')8 ‘ 8ne, Cuba.
» voldicr Diag vs Joe Dillon 

F 'G'Hne. Cuba.
i’hil O’Dowd vs Johnnv 

r ‘fr, 12 rds. St-lxmis, Mo.

Lutte

''taninlaye Zbvs/ko v» l.d
F*1* ^fs-York.

COURRIER DE

^•Raphael d’astcn Jet

L .V- Mllofiir-
r ■ ..lit «II,.,., Troi* Hiw.f,.
I r ^ maine
L.-V. ! I,s , Br™iird. h,„i-

"rrl''' n'ilr» \iihi^p n,r,-
b-r,. h„ x ‘ ',rH ' l’’ |-"-I '1 'i *’ ri-Courvnl 
r *11^. .si rFienu ,l,-rwh.1 ri- N -t). rt, M„ntr,al.

OST
jp; u*

di1'

V ES TISSES importe* 
d'Angleterre qui ser­

vent à la confection des 
vêtements Fit-Reform 
d’automne et d'hiver 
•ont de tout premier 
choix.

Dans le* vêtements 
Fit-Reform on trouve le» 
plus belle» étoffes, lea 
plu» beaux dessins de» 
meilleures fabrique» 
d'Ecosse et d'Angleterre.

HIIITRFÇ LR COQUILLE ouver-
nijlIALJ tes à votre ordre.

Café Child’
39 rxie De* Forge*

LES PRIA SONT REDUITS. 
DINER 40c MAINTENANT.

..LEÇONS DE VIOLON..

Prot JOSEPH GELINAS
Violoniste du Théâtre Gaieté. 

(Elève de Chamberiand) 

Nombre d’élèves limité. 
Aussi leçons par appointeinent.

S L’DIO:
73. rue St-Antoine, Tel. 863

Trois-Rivières

orm
BONDY & BEAULAC

TROlS-RlVltUKS.

THEATRE
LwepM

LUNDI et MARDI 
21 et 22 Novembre

HARRIETT HAMOND 
Supportée par des étoiles 

dans

“Vivre et 
Laisser Vivre”

Une Comédie Christie:

“ RESTLESS SEX ”
Nouvelle* de l'impérial

Au THEATRE GAIETE

fWfV- * '4 jK*,; : 1
mmmrn ..n.... . iKw «.î

Sée Mobhfr- MàtyÇaxr«^ef OVEFltke HlLLv
Cxlildir 0TL jru* xviluam^fox propuctiqn

“OVER THE HILL”
Le plus beau Film de l’année. 

LUNDI, MARDI, MERCREDI ET JEUDI
Les 21, 22, 23 et 24 Novembre 1921 

AUX PRIX POPULAIRES.
Cast réallement une aubaine extraordinaire pour le public de notre ville de pouvoir enfin 

voir ce film semationnel dont on a tant parlé depuis quelque temps: et ptii», mal.rê le coût très 
élevé de la location pour cette grande vue, la direction de ce thtètre a décidé de maintenir scs prix 
ordinaires, excepté pour la représenta t ion de l’après-midi.

QUELQUES MOTS DE L’INTRIGUE

L’intrigue fort simple de "Over the Hill" est tirée d’un livret de Will Carlton et le fond de 
toute cette belle hirtoire e*t l’amour d une mère pour se» enfants. Madame Mary t.arr. qui inter­
prète le rôle de la maman est bien qualifiée pour jouer ce rôle; en effet, elle est la mère de ♦» enfants 
dont quatre apparaissent dan» ce hlm extraordinaire. Le jeu de siène de Madame Carr est d un 
naturel que l’on ne retrouve pas nulle part et le choix de la Compagnie William Fox ne pouvait pa» 
être plus heureux .

MATINEE--2.00 hrs p m.: Enfants 20c. Adultes 25c 
SOIREE- ““StNT^AT IONS 7 et 9 hrs p. m. Admission générale: 25c
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ETATS-UNIS. <)Ü par ami* e.

MARDI 22 NOVEMBRE 1921

Le discours de M. Briand

| MleiiiagiiP <lu bon temps <le la Kuerre et tout le 
momie appelle de tous ses voeux te bon temps, 
encore prix lie rpie « bai un désira soir revenir 

I Vf onxieur Briand, x il a commis cette erreur de 
jugement en dixtin^uant deux Mlema^nes a. d'un 
autre côté su faire ressortir les sacrifices fait par son 
pays pendant la guerre, et ceux plus grands encore 
<)u il a consentis après la paix, i ar il a toujours dû 
céder pour maintenir la paix et la bonne entente 

. parmi les Alliés. < e qui n'a pas empêché certaines 
23*25-27 rue Du Platon. Trois-Rivières, P. Q. gens de représenter la France avilie de conquêtes

| et impérialiste.
Il s'en suit après un tel discours, que la frame 

ne peut pas consentir .1 une diminution de ses forces 
I 'iir terre, malgré tout le désir qu elle en ait. à moins 
1 que le* nations ne consentent à lui donner des 
‘ garanties telles que sa sécurité suit assurée. Ces 
garanties sont nombreuses la révision du traité de 

| \ersaillex pour détruire cette fois l'unité allemande 
jet refaire des Allemagne^; laisser le traité intact et 

VILLE, li.ra wm ù don tilr, V> <10 pa: année, 60c p*r mois laisser la France occuper le bassin de la Ruhr tout 
PAK LA POSTE, $5 u0 pur année. I en établissant la Répu'' • Rhénanne. Les nations

I > consentiront-elles, c'est fort douteux jiour ne pas 
luire que le contraire est certain. Alors, dans I in- 
i térêt du monde entier laissez la France prendre elle- j 
‘même ses garanties en ayant l'armée la plus forte! 

_ du monde et comme l'entretien d une telle armée! 
coûti de l'argent, il faudra négliger les intérêts dej 
haute banque internationale et obliger l'Allemagne 
ù payer promptement et sûrement 1er, sommes déjà 
trop réduites qu elle doit à la France, atin de per­
mettre à cette dernière de monter la garde et de 
veiller au repos et à la tranquilité de l'univers. 
Tandis que l'Angleterre échangera ses produits, 

M Vistide Briand premier ministre de France, <|u<‘ I Amérique obscurcira le ciel avec la fumée de
vient de prononenr devant l'asMmblé* pléniért de la .......Ic-minees d usines, que le Japon Mondra ses
conférene. sur le désarme,ne.it, à Washington, le marches en Orient, si I on veut que toutes ces choses
grand discourt attendu ......... mpatfence non m il, * ......... «"• »»'> aimosphere de paix il faut se
ment pai les déléguée des puissances réunis à Wash réugner .1 laisser la France en armes, car ces* le 
ington sur l'invitalioii du président Harding mais 'eul moyen de faire tenir I Allemagne tranquille, 
aussi par le monde entier, qui .ivait les veux tournés • • . x I 1La souveraineté du peuple

COURRIER DF.

GRANDMERE
(Correspondance spéciale .

I.'orriiefttre Laurrnti<i«; donrirnt !#• 
Jj novembre prorhain un grand whist 
au < hib laMurentidr soirée pro­
met d’ftrr trfa int^rt'snant»'.

—LVrole Hmf|’tis« l.aurenlide. d»* 
notre ville u dû fermer durant plusieurs 
jours p«iur pouvoir désinfecter, vu le* 
cas de maladies contagieuses qu'on a

L» aeélUur médicament qui aoit an 
monda pour le» rems.

PIUS

vers la capitale des F.talx I nix. anxieux d’apprendre 
quelle serait ratliliide de l.i France sur cette impor­
tante question du désarmement sur terre.

11 après le compte rendu du dis. ours prunonçé 
par M. Aristide Briand que noue a apporté le télé­
graphe, on peut dire, sans crainte de se tromper, 
que r'e»t là un des meilleurs, sinon le meilleur 
discours que I homme d état français ait prononcé 
dans toute sa carrière politique. Monsieur Briand, 
aver tout le talent que tout le monde se plait a lui 
roronnailre. a fait un exposé assez juste de la situa­
tion de la France en ce moment, (dnlirmant ce 
que nous avons dit ici à maintes et maintes reprises 
il a montré l'Allemagne soi-disant désarmée, capable 
de mettre en ligne de 7 à s millions d'hommes, ixiur 
reprendre la guerre ''fraîche et joyeuse Afin de 
faire toucher du doigt au monde entier la nécessité 
absolue pour la France de garder une arngV pui

F’uisque nous sommes en pleine période élec torale, 
puisque clans quelques jours le peuple va faire acte 
de souverain en envoyant à Ottawa les Fiommes qui 
lui conviendront le mieux pour le représenter, il nous 
semble d'actualité de parler de la souveraineté du 
peuple. Cette souveraineté, autour de laquelle on 
fait grand tapage, quand on y regarde de près est 
bien peu de chose en somme et ne vaut vraiment pas 
la peine qu'on s'en fasse aecroire et qu'on puisse 
ajouter foi un instant à cette maxime ronflante qui 
fait bien sur les tréteaux: “I.e gouvernement du 
peuple, par le peuple.'

L’autorité souveraine attribuée au citoyen des 
démocraties, il ne l'exerce pas: il ne déclare pas la 
guerre, il ne fait pas la paix, tout cela est fait par 

hante montant la garde pour sa propre sécurité et ‘d'autres, audessus de lui. sans mandat, souvent 
pour c elle du monde entier, le président du Conseil ; contre son mandat. I.n un mot. sa souveraineté 
des ministres de Fiance a lu aux délégués des puis- est une souveraineté d un jour, d’une heure puis­
sances as-‘milles j , es assises mondiales, un extrait qu'elle n existe cpfuu moment où le citoyen libre va 
d'un livre de f.udcndoiT. livre que le généra! allemand (déposer son bulletin dans l’urne. Ce privilège 
vient de publier récemment et dans lequel il dit: qu’accorde au peuple les démocraties compense-t-il 
“La guerre est une creation de Dieu les maux qu'elles lui causent par ailleurs? Si oui

Voilà les dispositions d esprit du parti militaire j tout va bien et nous n avons qu a applaudir ce 
allemand. La guerre une creation d essenc e divine! j régime qui tend, nous dit-on, de plus en plus à 
.Avec a sa porte un voisin sortant dune guerre de s'étendre dans le monde, si non. nous ferions bien de 
près de- cinq ans, de laquelle il sort v aincu, humilie, réfléchir et de c hercher s j! n’y aurait pas un autre 
mais pas amoindri, avec un ennemi c apable de moyen d’arranger les choses, 
mobiliser du jour au lendemain plus de six millions .
d hommes, qui sous le couvert d'avoir .me police .Dan* un article précédent nous déplorions que le
donne un entrainement militaire à 2.S0.tKK) hommes M’"1 "n .r<'K|,np «""ant la discorde et
par an. avec un voisin dont le génie guerrier et «* désunion tous les six mois ou tous les ans entre 
industriel peut lui permettre de reconstruire en Covens dune meme ville entre membres dune
moins de temps qu'il n'en a fallu (cour le détruire 
tout le matériel de guerre cpi cm lui u enlevé, deman­
der à la France de désarmer serait lui demander de 
commettre de propos délibéré le plus épouvantable 
des suicides qu une nation puisse foinmettre.

Aoilà 1 e qu au nom ch- la France Al Briand vient 
de dire .111 monde entier et nous ne doutons pas un 
instant que I iinivecs l'aura eompns Si nous applau 
dissous des deux mains. Al. Briand nous ne pouvnn 
cependant pas le suivre, quand à Washington 
comme à Paris il suit les memes errements et en 
fourche s 1 marotte des deux Allemagne*. I. Alh 
magne militaire. I'Allemagne des Hoberaux. l’Alle­
magne monarchiste, qui n'a jais d'autre luit que la

même famille. Nous regrettions que ce système 
qui entraine avec lui la formation de parti politique 
et par conséquent l’esprit de parti ait une tendance 
i nous mener à la lutte des classes beaucoup plus 
redoutable encore que la lutte des partis et aujour- 
d hui un hasard nous met sous les yeux une* page 
d'un écrivain républicain qui nous dit re qui se 
■cassait en France au temps où les lys \ fleurissaient. 
Nous croyons qu’étant dans un pays où l'on peut 
•ans se faire taxer d'infecte réartionnaire étudier 
ans parti pris tous les régimes, cette page dont 

nous vencens de parler sera de nature à intéresser nos 
lecteurs.

A c de i doue ce qu'écrit Al Mienne Lamy 
le siècle:

sur lalevanehe contre la France, la guerre dans le plus pranC), monarchique au \A.................
lift dél e [Hcssilcle, et qui la prépare de son mieux ”1.'élite des bourgeois avait le souci détendre sa 
c( I Allemagne républicaine, pacifique, qui a «••ufTert heme en étendant -es marchés. Cas hauts arhitres 
de la gue rre, qui pour aucun pnx ne ve ut la voir de nos intérêts commerciaux savaient, dans les cités, 
le,<‘innieiic,tT et qui < '1 prête sous la direction de c e jjoiiv ernéc.- par eux. préparer au loin et de loin 
Iw, docteur Wirth a remplir toutes ses obligations i ^. mr Non seulement les hardis armateurs de la

lausc-c du traite \|1U, („• et de l’Océan avaient, les premiers, pour­
suivi la fortune jusque sur la côte occidentale 
d Afrique, pris, peu après les Espagnols, pied sur le 
sol miérioain, aux Antilles, au Canada, exploré le 
Ali-sjssipi, occupé la Louisiane: non seulement le 
haut cnnnnerce de Marseille, plus ancien et plus 
puissant encore, dominait *ur toutes les eûtes de 
la Méditerranée, et associé A la puissance de l’Fitat.M 1 *i'iiii i;riii<'.vt raw wi s* ir n ia 1 iix r- tir* I I . t d t .imi < fp ii»*nt tip < 11 s\ 1 |H*r # n Vin»; itjijf' •»! ij, / 1 nommait et payait leu consuls dans tout leerre ur monumentale dont I c du, .dion ivolitiqur 1 . , , , ,. , . , * 1 Levant; mais h's grancles plac'es de eontmerre.pin
Lyon Paris. Houen. gouvernées de même par les 

notable s h-s plus intelligents des intérêts généraux. 
s';c-soci,lient à ce trafic international et travaillaient 
à multiplier h's rapports entre la métrripolc et les 
colonies

rt ii exes citer à la lettre toutes I 
de A ersailles.

I à. nous regrettons de le lui dire' Al Briand fait 
erreur et ce qu'il V a de plus grave il risque, avec la 
fac ilité de parole dont il est doué, de faire partager 
an monde entier cette illusion sur L Allemagne, illu­
sion qui peut coûter a la France son existence même 
et au monde de voir sa sécurité compromise à 
jamai 
cette
«le AI. Briand est grandement responsable Non. il 
n v a pas deux Allemagne, l'une guerrière et l'autre 
pae ilique. il n v en a qu une. une seule tendant toute 
entière vris la revanche, vers la guerre. Lu seule 
différenc e qui existe entre un I udendorfT. un W irth. 
nu Stegciwald 1 est que les uns veulent la guerre de 
revanche immédiatement dans su mois, dans un Ce qui fait le caractère de la monarchie ce n'est 
an au plus tard tandis q 1 iti-s pensent qu'il pas qu'un seul y fasse et y règle la besogne et la
est préf caille d ,itteudr> t: 1. 1 quatre ne peut volonté de tous c est qu i) dis|>osc de la décision en
être un peu plus l- ngtcinpj eu iv.mt ! air de faire matière souveraine le Commandement y est un.
à la F rance de. cône -s,c>t,s ç „ \ . ndormir. en d autres termes, et y a commandement, une gou-
atin de mieux trumpet s., vigci.c . et de la prendre veraineté dans h's prétendus cas de souveraineté 
par urprise. ahn eje niicm .ras \ oi|., le -cul nationale. c>u le souverain n existe pas ou il n’existe 
[vomt «ur lequel les part ht! ■■tu en Al'ern igne cpie par usurpâtù>n d'ailleurs nécessaire, 

c cr moi tic lo le repu bin u- . - o. tou. sont In jour nu | autre après avoir été jusqu au fond
d accord *ur le principe tous vc .i ut la guerre de tceis les sophisme-s contenu» dans la maxime du 

fraîche et joyeuse tous la c ■ iii.i l rent comme gouvernement du peuple par le peuple, peut-être 
une création de Dieu I ■•. un. ■ h.‘ut aivcit,' n». petit» neveux désabusés reviendront-ils ver» le 

ment comme LuciendorfT et , .(.nt (>.ut-être h*, vieux principe d autorité, mais en attendant nous
ni"in. dangereux les initie» :e t..... ; mm. Wirth uiriens t. is tant que nous sommes tort de nous
afin ch' h'-rner le monde'parc • 1 » s..nt plu» hypo- et rcuc illir de cette souveraineté que nous aecsvrdent
1 tites et ipi il» . ivc-nt cacher h o 1 |rg dénies raties c-ar elle est vraiment trop éphémère,
(pip que 1 Allemagne ait « ’ert de la guérie »a durée est vraiment trop courte pour que ce souv e-

e»i une utopie. I Allemagne' n c pas . .itT.it. mai.,rain mx millier» ch' têtes qu’on appelle le peuple 
Cois tou» f-s rangs de la scsaétc -, » . .uvicn du puisse montrer tier ch- la facilité vraiment extra-
A up» u I oit^ faisait n t dans le» cave.» de ordinaire avec laquelle tout en ae déclarant le maître 
J : '-"'e où Ion expédiait en Allemagne toute * il se fait bourrer le crû ne par ceux qui ont intérêt 
h» machinerie», toutes les matières première* de» 1 le faire et qui t'en tirent avec deux ou trois firtnainna 
U'inc-v et filature» des département* du Hold ■ »t etc de I .s.» flatteries invur t'ouvoir mieux se mocpier 
liaiice clii tetiqc ou des train» entier» de ci l'iliei» di .mverain une foi» qu il a adbicpté »a sottverai- 
x!'1 çc nd ih - cfe tapisserie», de montres et de bijoux net- 'ntre leur» mains en déposant son bulletin de 
' ' 'D I", chateaux, dans h» logis lioiirg’i • à» et v • ■ Smverain le peuple ? oui juste une heure et
uan- le. maisons ch» ouvriers de France, et que sc aorès 1 après comme à toi t seigneur tout honneur 
p.oî.ig-i., eut h', t,'milles des scvldst» Ueeuands 1 c*.< 1 hii de pajtg jx Uul 'le» fiais Pauvre son

■cviivient eniveraint't**» a (arrière, lout le monde

déecaivert ci.eus pln»ieurs faiadlc ». | rue Stc-Cjiltieriiic'. chevid prit peur
-— Nccics nvotiS glissé un cjiihli clan» et «lia ee frappée dans la vitiine avec 

notre dernier cuurric» au sujet dugrand sa voiture, 
euchre donné réc emment au bénéfice I . , .
de la Garde d'Honnrur. I , -M Bffbcau. te populaire geiant

vu compte rendu que nous avons <F“ "'“«f,*1" "'«dwortf, io-10-15 de 
donné nous auriorw dû ajouter cjut notre vil.e a commence une installa- 

dit piafttret rn or ont été gagnés ,àon. ^"Kninque H de Norl et
dans uu tirw, l un p«r Mlle Mafjri* Mu J°ur.<Je 1 dan" son in«K*Sin rue 
(Tomeau et l'autre par M. V. Denco-j Ste-Uathwrme.

teauV, « a a . c- ix —Un bon nombre da no» concitoyen»
< d,® ‘ se propoaent d'afi&itter à la nominationdp> t fdres P.Q était en M*ite Her- rafn(iidMR • Ste-Geneviève de B.- 

merement chez M. J.-Bte Cawthray. ^ mardi prochain.
— \mii» axona depuis pluxeurs jours t

une pluie abondante qui menace d’en-j —Nos statintique» financières mu- 
levéT le peu tie neiÿte que nous axons ' ni« ipales accuaent pour le mois d'oc- 

>i la température ne se met pas au tobre dernier, un surplus de 12,063.3^. 
froid bientôt, le» chemins dex iendront 
impraticables à la campagne.

— MM. W. MacDonald, H tooper 
et W. Pettigrew, de Montréal étaient 
en xisite en notre ville la semaine der­
nière.

— M. îe notaire .T-H. Desrochee, 
de notre ville, candidat conaerxateur 
dans le comté de Champlain a terminé 
ces jours derniers la visite de toutes 
les paroisse» du comté et malgré les 
fatigues qu'entraîne une course sem­
blable, il ne parait pas trop fatigué.
Il est très optimiste du résultat et es­
compte la victoire.

— M. David Kydd, autrefois de cette de l’épouse de notre distingué conci-

—Dan» une magnifique allocution 
aux fidèles de notre paroisse M. le 
chanoine Lnflèche s’est fortement élevé 
et avec raison, au prône dimanche der­
nier, «entre cette mode immorales des 
jupes de robes courtes et du décolletage 
qui envahit actuellement notre ville.

— II y aura dimanche prochain dan* 
I*après-midi, à l'église St Paul, à i heu­
res. réunion mensuelle des Enfants de 
Marie.

— Le personnel et les membres du 
conseil de ville ont eu 1 heureuse idée 
de faire chanter cette semaine, une 
metvje de requiem pour le repos de l ame

TEINT SES BAS 
SOIE ET SA JUPE 
DE MENE COULE

Chaque- p«qu*t de- T.,ntut. . 
mond contient te» instru, u
teindre n imnort, n,„ 1 !-»
perle défraîchie ou vieil);,. eI1 , 
riche qui ne manquera p.» ;
et ne partira [vas au |,vav. , • 
les teint urea •'Diamond''
sorte-et une t.inte parfaite e,| , ‘ 
Dites oeulement à votre pharej..j.1 
le matériel a teindre est de u 
de lame ou encore de la toile <*, 
ou mêlé. Lee teintures b,^ 
ne a effacent pas. ne manquent J' 
ne laisaent des taches. pa

j x il le « tait ici ce» jours derniers venant 
; de Arnos, Abitibi, en route pour la Co­
lombie .An^lnise.
i —l n cheval a brisé hors de service 
une grande vitre fplate k!®»») de la xi- sont rendue à l’assemblée Gouin, aux 

i trine du magasin de MM. Boy A Frère, Tro»*-Rixières, dimanehe dernier.

toyen. M. Louh Bérubé, secrétaire 
trésorier de notre corporation inuni- 
riaple

—Plusieurs de nos concito>ens »e

$30,000
L’homme qui sut économiser

©i

A 19 an», ses deltas dépassent son revenu*

A xi ans. sa police d'assurance dans la Canada Life 
lui permet de se créer une succession et d’éco­
nomiser son argent.

A 35 ans. au nombre des factures qu'il reçoit se 
trouve un “avis d’échéance de prime*’ qui. bien 
que considéré comme un déboursé, est en 
réalité une économie.

A S0 ans il peut *e payer un luxe raisonnable.

m:

Il est plus facile qu’on pense 
d’économiser cette somme
Et vous pouvez vous imaginer facilement combien 
une somme de $30,000 vous serait utile plus tard. 
Or c’est ce magnifique capital que vous auriez au 
bout de 30 ans si vous commenciez à économiser 
$200 tous les six mois et que vous laisseriez cette 
somme accumuler à intérêt composé de bV2%' Et 
vous connaissez nombre de gens qui auraient pu 
facilement mettre cette somme de côté, et qui pour­
tant sont encore à "peiner’’ aujourd’hui.
Vous n’ignorez pas vous-même combien il est difficile 
de faire des économies. La nature humaine est ainsi 
faite que bien peu de gens sont capables de mettre de 
l’argent de côté, sans y toucher, pendant assez long­
temps. Grâce, cependant, à

la méthode offerte par la Canada Life
vous pouvez vous assurer que telle somme, dont vous n'avez 
qu'à fixer le montant, sera versée entre vos mams à l âgc 
que vous désirerez, ou soit payée à votre bénéficiaire si vous 
xenie* à mourir entre temps.
A ous voyez eomment. grâee à cette méthode, vous pouve»;> 
vous créer immédiatement F' N F! SUCCFTSSION, dont h 
valeur sera le montant intégrcl de votre poliec d’assurance 
En un tour de main, vous anticipez les années, vous capita­
lisez pour ainsi dire votre Fxmne santé, vos facultés de rap­
port actuelles, et vous voua assurez dès aujourd'hui, le fruit 
de plusieurs années de labeur fructueux. Prenez, par exem­
ple.

la dotation payable à 65 ans
un genre de contrat émis par la Canada Life. Il n'y a na» 
dc> meilleur moyen pour économiser de l'argent d'une manière 
systématique, aussi bien qu'attrayante.
Il est certain que le montant intégra! de votre assurance 
sera payé, que vous viviez ou que vous mouriez. I.es autre» 
placements sont incertains—une Dotation dans ia f'anada 
Life, elle, offre une certitude absolue. Elle constitue !a 
meilleure protection que vous puissiez trouver pour votre fa­
mille, peur vos entreprises, pour l'avenir de vos enfants e< 
pour vous-même.

Les bénéfices peuvent hâter (’échéance 
de la dotation

l'ne clause spéciale du contrat comporte que si vous laisse*, 
les bénéfice» s'accumuler au crédit de votre police, chaque 
année, au lieu de les retirer à mesure, ils serviront à abréger 
la période de dotation, et vous toucherez alors votre capital 
avant 65 ans.
I nc méthode d’épargne systématique, la création immédiate 
d'une puccessum, de bons Fténéfioes, une parfaite sécurité,— 
x’oilà certes une combinaison qui vaut la peine d'étre 
étudiée aujourd'hui même.

Demandez des renseignements complets:

CANADA LIFE
Siège social TORONTO Canada "

C. F. CHARBONNEAU Æ/,
GERANT DU DISTRICT. *♦ • '

136, NOTRE-DAME, .
TROIS-RIVIERES. /^S

O’ -v’. '
* N

A 60 an» il vit F*n» inquiétude du lendemain et 
aurxeille à loisir »e» intérêt». *
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DE PI BUCH E DAKS LA 
VALLEE DU ST-MAURICE. LE NOUVELLISTE TRAVAUX D’IMPRESSIOX 

DE TOUS GEXRES EXECU­
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L AVERUSüEUR CHEZ PARENT
Teudi "oir dernier, à minuit moinff dix 

rrimitr' i h\<ttireur contre le* voleur? 
n tali'’ chez A. E. Parent »c mit tout- 
.,oUp à sonner, non pas à « mise d'un 

.. .irt circuit ou d'une défeoluojdté dans 
l^mcanisme, mai? parce que M. Parent 

oublié de fermer à clef la porte qui 
trouve en arrière de son magaain.

PLUSIEURS 
RESOLUTIONS , 

AU CONSEIL
TRIBUNE LIBRE

L’oxod* \«r» Us vilUs

NI le directeur du “Nouvelliate *.
Permette/ .« un lecteur assidu d< 

votre journal de >cnir aoUicit<r un peu 
d'espace dans voa colonnes pour aou- 
mcltre au public et aux lecteurs de 
votre journal en particulier quelque? 
sujet? dmutualité dont Icÿ principaux 
?ont la cherté de la vie et le dépeuple­
ment do» campagnes.

Pou\on?-nouM trouver «l'atitres nio- 
pour arrêter l'exode 

• ers les > illes. surtout
du Conseil de manière à ce qu'il \ ait ',,rs b*? centre? industriels de la Nou-
un»- séan«*e du Conseil à tous les deux velle-Angleterre > il > aurait le dé\»»-
lundi», à 8 h. du soir. ! loppement de l'industrie gratuite gref-

Hésolution pour amender le règlem«mt l ?'ir l'agriculture ( est en dotant 
Ides chemins et grèves de manière à ! b* centre» ruraux qui n’ont aucun ac-

V ux axons b* regret d annoncer la régler la circulation «les véhicules dans J' é» et qui aont trop éloignés des cen-
,,ii \la<ianie Alexander Harnston. ; l«*s rues pour «pie !•■» \«ntures s arrêtent très industriels que noun garderons
. M H.irt décédée > end red i soir sur ordre d’un homme de police. 'chez nous tous nos cultivateurs et que
Nhf.tré.d à l'âge rie 67 an. Son) Résolution p<»ur amender le règle-!noiw préparerons un avenir brillant 

r: a te transporté i<i samedi où nient de la circulation sur les trottoirs ; <* lot» les fils de cultivateurs, quelque
i »! jri ili"n a eu lieu dans le lot de’ de manière à imposer une amende de ; ?oit le moyen de gagner leur vie. noit

SI. à ou deux mois de prison au ,rn « ultivant. poit en embrassant une

T a séance fin Conseil d'hier soir a été 
bilib* en résolution? «pii furent adop- 

| tées sans discussion
j \ part cela la séance fut plutôt terne

„ ___ j Entre autres ré*solutions on remarque
Cet avertisseur contre le» voleur» ne i celles-ci :

p^ut pas faire défaut dès que tout est | . Résolution pour amender le règlement i >ena nouveaux 
(.j vr^é sUivant b*» indications recoin-i b*‘»nt b*» jours et heures des séance» i des cultivateurs 
iiiJiid' c”>.

AU CONSEIL 
MUNICIPAL DE 

GRAND’MERE

FEU Mme ALEXANDRE BARNSTON

». Htm n Hurt.

FEU Mme L MARCEAU

'Oe notre corn >p<«ndanO 
Crand Mère. 2*.—Cm- séance régu- j 
lière du Conseil muni tpal de notre ville 
a eu lieu mercredi le l»> novembre j 
dernier, à laquelle furent présent» S«>n I 
Honneur le Maire J. I1 l.alondeet MM I 
b s échevins J A. l>t-sbi. n^. J. O. IMb - I 
ti«T, VN ilfrid Grondin et Albc M ntti «u ! 
formant quorum.

Après lecture et adoption des minutes i 
de la dernière assemblée on pro< ède à 
l’ordre du jour.

On substitue le nom de Mme Eme 
ralda Roue her aux r«*»les d** peneption 
et d'évaluation, à celui de M. J. O. H 
Ricard comme propriétaire des bits 17 
et 48 du No 140.

Le Secrétaire donne lecture d'une
lettre de M. l’avocat Auguste Ib-silct» ! 
secrétaire de la Commission Scolaire de

LA QUESTION DES SALAIRES 
A ETE REMISE A MERCREDI

VASA PRIHODA
& X 'G- ^ ' -> 4* -p- -P- -if- ^ -.m -ir

* LE CAPT. VACHON 
EST NOMME

maximum à toute personne qui moles- | profession ou bien encore en exerçant (irand'Mère, demandmt d* s taux sp«
iaux pour le-s moteur? électrique*

ni

• once à Montréal la 
de Madame L. .Marceai 

Dupuis, ?ceur de M 
rant de pulilicité du

teru. assaillira, battra un constable ou|un métier quelconqm Si nous vouions 
qui lui résistera avec violence. I^a | conserver le peu d'influence qui nous 

m posée( même pénalité sera imposée aux fai- ^ reste au point de vue religieux et
roofl i néant? qui flâneront <lans le» rues, sur j tional. il faut donner aux cultivateur»
•n<T j !♦*? quais et qui refuseront de circuler sur 1 d,au)rr* «‘«yen? de ?uhvenir à leurs
•j®11* ! ordre de la police. i besoins que par l'industrie laitière qui
Non- : Résolution pour le renvoi de M. i a Tait faillite cette année.

. Maréchal, à compter de ce jour, comme 1 Considérez, cher» lecteur», quels sont
prions M. Dupin» d accepter ; i,lS|MHqCur viande? à I abattoir b*» sacrifices qu'un cultivateur doit
, refondes sympathies. j (Ne pas confondre avec l'inspecteur f«ire pour chacune de se? vaches. IN ux
imite laisse pour pleurer ?a sani(air^ qUj i^r J>0irirr M y arpent» de terrain ?uf!isent à peine pour

mari et un enfant «m ha», Résolution j»our fixer le taux de la nourrir une vache durant l’été et deux
traverse du 1er décembre au 1er ma 
qui sera de 20 et» jaïur les adultes et de 

j 13 et» pour Ks enfants.
| Résolution pour autoriser le trésorier 
à transporter les debentures 3 la Ranque

.um- rt une sa ur. Madame Pierre Che* 
ivsii. omise de NI. Chevassu. jour

nali'.te a la "Presse”.

MARIAGE DUGRE GAUYIN
f, mutin. »n du St-Sacrt-1 rale in i,r?ti P"1»

mint, à Québec, a été célébré b* ma 
r i .i v * oc M. Arthur Dugré. de la rue 
Noire D une h Mlle Bernadette Gau-
\in, de Québec.

IM i cnrs parents et ami? trifluviens 
.mt rendu» à Québec pour la cir-

coi ‘lance.

autres arpent? pour la nourrir durant 
1 hiver. Il faut aussi songer à tous les 
soins qui sont nécessaire? pour en faire 
uni* lionne vache laitière. Et quel ren­
dement ridicule ! Quarante piastres

-J
employés pour les lins d» TE. oie Indus 
trielle Le Conaeil dé« ide de renvoyer ,
cette demande

M. Aimé Ally, contrai teur de c«*tte i 
v ille demande au Conseil par leur.* 
d enlever le taux luiniinum pour son 
compteur électrique. Le Conseil prend 
cette demande en considération.

Le Secrétaire donne lecture d une 
lettre de» autorité» du Pacifique Cana­
dien. se plaignant de dommages causés 
pur l'eau qui se déver-* de lu rue sur b* 
terrain de leur gare à Grand'Mère.

A ce sujet on domw' autorisation au 
Secrétaire de leur répondre que leur 
plainte ne peut être étude - -onvenable-

f oui me nous le laissions 
entendre dans notre journal 
de samedi. Je i anitaim- N a< hon. 
capitaine du poste No 2 a été 

r nommé chef de police et de la 
brigade du f»*u de la < ité des 
Troi?-Rivières, en remj.lace­
ment du chef Emile Berthi- 
aume.

f '.ette nomination a été ^.tnc- 
tionre'* hier soir, par résolu­
tion du conseil ainsi que la 

: nomination temporaire d« M. 
Parent, cornm» imiénieur de 
la cité iritériinaire. pour rem­
placer M Zéphirin Lambert.

Le capt. N ai hon prendra non 
E nouveau poste jeudi le 2A

• i* A -- ■tjE -îtE # * ■# i

Nos échevins l’étuiieront en 
comité avec le nouveau 

mode d’adminislraiion
LF MONTANT EPUISE

1 < est hier s .ir, devant lé I-omeil q.j»
devait être soulevée la question de re- 

1 maniement d»** salaire*» des employé» 
de la Corporation. par»e qu'hier deveil 

( venir la r»M»lution «» cet elfet d'après 
1 a v is donné. (Isa quinze jours par M. 
l’é< hev in I >ub-

Mais. ,»,ur remplacer U résolution 
’ M. Dubé substitua une autre résolution 
{ demandant à ce que la question de» 
I salaire» soit remise a mercredi pour 
! étude

Cette question du remaniement v ien- 
i dra en même temps que l étude du 
j nouveau projet d'administraii-.n dAs 
j afTair.-s de la ■ it- projet préparé par 

; M 1 —hev in Rohi< h. u et qui aro neraf 
dit-on. de grands changements munici* 

! :>au x.

d lio< hrlaga comme gar antie coÙaté- I^ rendement ordinaire d'une vache ment à l’heure actuel)- vu la tempéra-

NOMINATION AUX 
TROIS-RIVIERES

IL N’Y AURA PLUS DE WHIST
On nous informe de source certaine 

et autorisée, que la paroisse de Ste- 
« île, ne donnera plus de partie de 
• hist. A l'avenir, ^’adressera à la 
. hanté des citoyens par d autres moyens 
qui seront très appréciés de tous.

M. H. FOREST MALADE
I! nous fait peine d’apprendre que 

M. H. Forest, père de M. le not «ire 
/. Forest, de la rue Royale, est grave­
ment malade.

La nomination pour le comté de 
Tmi>-Ri\ ière»-Saint-Maurice s’est faite, 
iiujourd'hui de midi à 2 heure» au 
bureau du grefher de la cité, devant 
M. le. notaire J.-A. Lemire, régistratenr 
du comté et M. \rthur Béliveau, 
greffier de la cité.

!>•» bulletin» de présentation de l’hon 
Dr L.-P. Normand et de Thon. Jacques ! s,^r |#. niarché

pour cette année. Et encore tou» ceux
qui dépendent de la classe agricole j veinent au printem 

! pour vivre »e pâment et déplorent le ' 
dépeuplement de» campagnes «’t de?
Iiestiaux et demandent à grand» cri», 

i les bras levé» ver» le ciel et avec d«*s 
voix larmoyantes, aux cultivateur» 
de ne pa» abandonner leur ferme et 

I d'apprendre à leur» lil» d’aimer la terre 
Tandis qu'avec le développement 

de l'industrie greffée sur l'agrr ulture 
le cultivateur a droit de s'attendre à 
«le? jours meilleur?. I avenir sourira 

! aux sien? et pas un seul cultivateur 
consentira à échanger le revenu de cin- 
piante pieds « arre» de terre semée en

ture. mai» quelle sera étudiée at ten ti­
ps et si la ville se 

croit dan» le tort, le (’.onseil verra à 
faire faire les travaux née* ssair-s.

Il e»t proposé par J. O. Pelletier, 
second par M. Aibé Matteau, d-donn-r 
instruction à M. l'avocat François 
Lajoie de comparaitr- au nom de Iç 
Cité, dan» une cause de certiori émise 
par le protonotaire de la Cour Supé­
rieure de? Trois-Rivière** \ la demande 
ds Wilfrid Ricard» ds cette ville contre 
la Cour du Recorder de • ette vilb et 
de se désister, au nom de cette Corpo­
ration. d'un jugement rendu par le 
Recorder !♦* 24 octobre d-rm-r l’éJl.quai

légumes, s’il se trouve une petite fa-| dans une cause de Napoléon Rlanrhett 
brique pour mettre en conserve c»s j constable en chef de c tte ville v> le dit 
légumes et le» mettre ainsi pi-paré*?

Bureau ont été présent*'? avant une 
heure, cet après-midi.

FATAL EBOULEMENT

Le? lé-gu m«*s en boite et les conser­
ve» aliment aire? devraient étr»* entre 
le» mains des cultivateur? canadiet»>- 
françai». tandis que cette industrie 
est exploitée, avec de gros profit», par 
de» étrangers.

\\ . Ricard,
Un adopte, à ('unanimité. t< I que lu 

b* rapport mensuel du Gérant de la 
ville, pour b* moi'* d'o« tobre --oui»

M-. Hesirv (irtiz. gérant d»* !a ville, 
fait rapport au Conseil de l’entrevue 

j qu i! a eue. à Otta» i. av-c l’Honorable 
, Ministre du Travuil, au sujet de la

I A I trifC 'Service de la Presse Canadienne)
LA Liliut j l^ondre». 22. — Un ébotileme.nt a

en eveli la pelito ville sicilienne de <• lasse ouvrière trouverait dans (e dé 
TI ne fau* pas l'oublier, que le Can a-1 l alcona. tuant six personnes d aprèt1 veloppenierit de l'industri * rurale gref- 

fiour sa part, verae la jolie aonim* b*» nouvelles que 1 «*n reçoit ici. j sur l'agriculture. Dan» une famille
775,571 frartc» en or pour la Ligue i ! de cultivateur? où il y a plusieurs gar-

•* Nations, tandis qu il vous en coûtel %» «i , w » , , , 1 çon», on en trouve qui aiment la rul-
som à la Librairie Charbonneau ’ M Hamel Marchand, de Champlain ,rf, d*RutrPS choisissent de» profes- 

de passage en ville, dimanche. * - - * -

Laiasons maintenant le cultivateur question du chômage. Il reçoit instruc- 
pour un instant et énumérons quel-| tum de se mettre en communication 
ques-uns des grand» avantages que la avec Je Dr Bordeb <iu député du comté

au Provincial et d- »e nndre avec lui

pour faire votre part à la fête d»*v "I i
vres Canadiens”. (réc.)

JOLIE SOIREE
Dimanche soir, le 20 novembre, les 

*n:ips de Mlle Lina Beaudette se sont 
• unies à la demeure de ses parents 

'vo 171 .St-Olivier pour fêter son anni- 
-rs tire. Il y eut -haut et musique et 
ludeur» jolis radeaux lui furent pré

sion» et il y en a au»»i dan» la même 
famille qui apprennent un métier pour 
gagner leur vie. Tou» ont droit à leur 
part de soleil; mai» dan» In situation 
actuelle où »e trouvent le» cultivateur» 
qui ont pour foute industrie une fro­
magerie dan? leur arrondis»» ment et 
qui rapporte un revenu insuffisant, 
les fil» de cultivateur», soucieux de leur 
avenir et qui aspirent à fonder un foyer. 

J. Marchand, arrêté hier par le cons- trouvent dan» la triste obligation 
d abandonner leur famille, la paroisse

CE QUEL ON VOIT CHEZ 
LE RECORDER

*»nt H
* nne» présentes V

table Bertrand pour cause de boisson,
t >n remarqua parmi les per- fut arrêté le même jour «le sa sortie de 

“ présentes MM. George Boyer.
Ilie Boyer. Mlle ^ vonne Morin.

George Boyer.

Mlle Rita Dupont, M. Oscar Ricard 
bmile Beaudette. Fernand Lemay et 
Mil* Marie-L. Lemay, du Cap de la 
Madeleine et. plusieurs «iitn's invités, 
fin -e sépara tar«l dans la soirée em- 
I"«rtant un bon souvenir de ce joyeux 
anniv ersaire.

MOUVEMENT DES NAVIRES
T >aguenay” »*t le "Cap Diamant" 

nut Uit hier leur dernier voyage entre 
Montréal et Québec.

Maintenant que le» bouée? à gaz 
v ',nle\ée» sur le flt'ii v e, la navignti«»n 
«>< fi'iit est «empiétement terminée.

NAISSANCE

prison. Ce. matin encore il suppliait 
le recorder de lui accorder une petite 
chance... toujours la dernière, pour 
partir "tout de suite, parce «pie sa "job" 
l’attend là-bas.” ‘‘Pi, vous savez, dit-il, 
que j'tii touj«*urs été libéral; bru, vous 
aussi soyez libéral à votre four et je 
vous promet que je ne viendrai plus 
icitte «le sitôt, vot'honneur.” Il ajouta 
qu'il aimait toute la police. Mais, dit 
le rrt'order, si je vous renvoie en liberté 
vous n«^ |x»urr«*z pas vous séparer des 
«*onstabl«*s «pie vous aimez tant, et si 
vous reste* en ville vous allez encore 
vous enivrer. — ‘‘Ah ! non, pour l’a­
mour du b«»n Dieu et je vous promets 
que je vas partir — ‘‘Bien, «lil le re- | 
corder, je vais encore suspendre la sen­
tence ” — "Ben, marri ben, vot'hon- 
ncur,” dit-il.

Et le bonhomme sortit «fo la boite

où il» sont n«V pour tenter meilleur» 
fortune «fans le? rentre» industriels, 
au risque «le panser pour des cgo'»tes. 
de? aan»-ca*ur. de» paresseux. Ce? fil» 
de cultivateur» ne sont f«us «i«'s ingrat.», 
mai? r’est b* nmyen de subsistance 
qu il» trouvent dan.» leur paroisse «pii 
est ingrat.

Ix*» 25 année» que j’ai cassées dan» 
le» centre? imhistriels «b* la Nouvelle- 
Angleterre m’ont donné l’avantage de 
fain* une étude approfondie sur l'im­
portance de l'industrie, son début, son 
développement. J’ai appris en même 
temp» que c’est l'industrie qui a attiré 
aux Ltats-Lnis une émigration saine 
et désirable et c'est aussi par ce moyen 

le» Américain» ont saigné à blanc 
la province de Quélvec, en attirant chez

auprès d»*? autorités du Gouvernement 
Provincial afin d'« »»ayer d obtenir de 
l’aille pour nnMiirer «lu travail aux 
chômeur». L-chevin D«*»bi-n» lait 
rapport au sujet «le terre» à bois qu’il 
a visitée?, lesquelle» seraient achetées 
par la ville pour y faire couper du hoi? 
de < hauffage afin «1 <inj>lover quelque» 
chômeur». On a d-cidc d'activer ccttc 
proposition de IVihevin Desbien?.

Le Gérant donne communication 
d’une opinion légale «le M. Désil-ts au 
-m- • <i*- i** réclai it mi •!- M H M 
St-Cyr. en rapport a . <*e rhom<»logati«m 
d’une rue. et il «*»t « hargé «1« »’<*nquérir 
d«*s faits concernant < ette affaire

Avant de «-lore la séante l'écbevin 
Grondin »e lève et demande à Son 
Honneur le .Maire » il ne lui serait pa» 
j»os»ibIe de paver à la Société >t \ incent 
<fe Roui, la aonime de nulle dollar» qu'il 
s’était engagé à payer au eu? où. durant 
les deux premières année» «le son terme 
il prélevait la taxe foncière muni-ipale

IMaturdlement que sur ce sujet <!♦ 
part et d’autre il s'en est suivi de» 
mots. . . de douceur». M. le Maire 
prétemlant que la taxe foncière n’avait 
pas été augmentée niai? que ce sont «le? 
taxes spéciales «p i «»nt «lû être créée?

L’écbevin (irondin qui s’y connaît 
en chose municipale à Grand'.Mère a 
donné «lu fil à r- tordre au Maire et lui 
promet qu'à la prochaine séance il ne 
sera pas seul à réclamer ce qu'il prétend 
être dû à la St-Vincent de l’aul. niais

Le Jeune violoniste slave qui doit 
donner un grand récital de violon, 
ce soir, à l’hôtel de ville.

SA GRANDEUR 
A STE-CEC1LE

Dimam h«‘ dernier. la paroisse de Ste- 
( érile était en liesse ù L occasion de la 
visite pastorale de Sa Grandeur Mgr 
F -\. < buitirr. qui ««un-idait avec la 
fête patronale «le la panus-e

M. l'abbé Auguste Laflèv lie offi« tait 
à la grande messe assisté d«- M. l abb* 
Jules Gélinas. coimne diacre «*t de M 
l’abbé Cyprien Sayer « ni me s«>us 
dia« re. Le sermon de rir« «»nstance a 
été prononcé par M. l'abbé Emile 
Tnniel direefeur des ec« |é*sinstique» au 
Séminaire.

Mgr ('.bjutier. était a-t <onpagné par 
Mgr l Marchand, «*f Nfgr F. Faquin, 
de l'évêché Dans l’aprè‘-raidi. sa 
Grandeur a administré !•« confirmation 
à 78 enfant^ **f a prononcé une tr-’ 
belle allocution qui faisait rappeler le 
souvenir de ses jeunes année» d’épi» 
copat ab>r? qu’une santé florissante le 
fav orisait. Sa parole chaude et v ibrante 
a lai»sé «lan» les coeur? «les auditeurs 
qui ont eu la bonne fortune de 1 entendre 
un souvenir impérissable

Mgr E Faquin a officié A l'office des 
mort», qui vint dore « es pieux exercices 
toujour» »i impressionnant» et *i beaux 
de la visite pastorale dans les paroisse?.

*—M. Arthur N Massirotte. de Me- 
Geneviève de Rati»< an. de passage aux 
Trois-Riv 1ère», dimam he.

LE RECITAL 
DE VIOLON DE 
VASA PRIHODA

\ asa Brihoda. le violoniste virtuose
-lave qui doit d«*nner un grand récital 
de violon, «e ?t*ir. a I Hôtel de 
ville. vj«*nt de nous commnuiqurr son 
programm*. par rentremi»e de son 
impresarb) local, M Ja* «]ues-Henri 
Lariv ièr«*

N asa Prihoda sera a« umpagr* d un 
pianiste d* grand renom. Otto Kisen. 
qui e»t aussi au programme pour d«*uv 
grand morceaux d«* piano; la Fantaisie 
Impromptue de < hopin et Tarant«'lle 
de l<e»chet i»k y.

\«»ici le programme pour b* grand 
concert de <•« soir, dont Je» billet» 
sont en vente chez Rivard, marchand j 
de. piano, rue Noire-Dame

Progr* nvme

«bubert

Lalo

Sonate en «fo mineur no i 
Allegro giusto 
Andante menuetto 
Allegro

Symphonie Espagnole ,,
Allegro 
Andante 
Rondo finale 

Solo? de piano
a Fantaisie Impromptue . t hopin 
b- Tarantella Sapoli . LescheUsk * 

a On the \5 ing* of Song
Anaehrom Men«lel»«oh 

h La Gitana ........................... Kreisler

D’autre? «piestion? iniporiantes sont 
aussi sur l’ordre du jour «Je mercredi, 
‘litre autre» 1 étude «je? moyens a 
prendre pour trouver de i argent afin 
«Je terminer le* travaux pour la con«- 
truction d<‘ entrées prin« ipale? de 
l'auueduc.

D après un rapport du trésorier lu, 
hier soir, le UMintant vot»* pour res 
travaux de I aqueduc eM «oinpjetement 
• ou»»- mais d'autre part, au dire de 
51 I V» hev in Lamy, ce» travaux sont 
presque t«*rminéa. de aorte qu il ne 
faudra qu’une somme minime pour 

>mpléter « et travaux, fin »»• «Jernande 
s il y a eu erreur «Je I ingénieur dan» 
l'évaluation du coût de . e» travaux, 
puisque l .irgenf voté par le peuple n a 
i.as été suffisant pour faire tous le? 
travaux nécessaires.

A L’IMPERIAL
\ujourd hui. Je thrâtre Imperial don­

ne une d»» plu? belles productions de 
i ann v ' \ ivre «*t Lil<»er vivre avec la 
j-ilie Harriett Haimu >ud. t. esr I hi»- 
t*'ir<* d’une voleuse qui recommence a* 
vie à neuf.

Ce film «fémontre que la bonté et la 
tolérance *ont mieux «jue D colère et 
l'impatieme.

On verra mercredi et «e*idi Pauline 
Frederi k ff «ns Le Fouet .

TAXES
Derm«r tour pour paiement le 

24 novembre 1W21. 19-21-22 2.»

I

1 Palpili.........

Nu piano

................. Paganini

AHto F.iseii.

' I roi»-Rivières, I épouse «le NT. 
r Nirob. peintre et épicier une 
t'.'M*ti»ér son» b* noms d«* Marie- 

'1 fn* 'ie-Raehe|le. Parrain M Henri 
1 ’i« r marraine Mme RarbeRe 1L«.

l’orfeuse; Mme. (iédé«tn Levas-

BARBE-BLEUE

de* ..rus^, Ufter comme A qninec «n- l 4 | ombre d(1 I.|0,.h„ v„ le ', „„ 
fi alla saluer sa rhere police et partit i nnjtrf,
peut-être... |»our f.hampl.«in. j donc le même moyen qu'il faut

prendre si nous voulons faire c«>ntre- 
pied à cette émigrati«>n qui est nu pr«'jii- 
dice de no» aspiration» religieuse» et 
nationale».

Vous remerciant de votre hospita­
lité. je demeure votre tout dévoué.

L.*J.-B. Rival Belierote.

ux. en trois quart? de ?iè« le. trois mil- j qu’une requête importante de eontri- 
lion.» de» nôtr**? «jui attendent niain-j buabh»» de In (.orponition demundcron* 
tenant que non» leur donnions le même * avec lui. où le paiement de cette sommt 
avantage pour revenir vivre parmi ou sa démi?»i'»n comme maire,

‘nrlru annonce qu’il va parler au- 
ui Inutile, nous n avons pas 

''1 u«s fie rérouter. il est tr«»i> tar«l. 
' : b* f«inps maintenant de lire le» 

r ' < MiHiiiens acheté» à la Librni- 
( Uarlionneaii, A r«>eca?ion de la 
des livre» canadiens. (réc.)

Si tous avez mal à la 
tête employez “ Cas- 
carets ” pour 
intestins.

vos IL EST NOMME SOUS- 
SECRETAIRE-TRESORIER

“OVER THE HILL”

Pui» on lève la séance.

DANDERINE
Arrête la chute Hea cheveux le 
donne force et beauté.

(De notre correspondant)
Cap «le la Madeleine. 22. \ une

s«'an* *• «lu Gonseil de ville, hier soir. 
M \lbcrt Trottier a été nomuu' assis­
tant ?e< r« tairr-fré»«»ri«*r de la munidi- 
palité.

Avez en une b« ite de |(V maintenant 
ï.a langue épni.?»e. mauvai» rhumes 

.mfige»tion*. penu jaunâtre et le» maux 
«le tête proviennent d un foie en«lornu 
et de? (nte?tin? embarrassé», qui sont 
la cause que votre estomac s’emplit 

f ule considérable comme or de manger pas digéré, qui »»* c«irrompt 
• encore jamais vu au Gaieté e?t et fermente «-omnie les reste» dans un u

ir. Iiier après-midi et hier soit , haril. (.’est le premier pas à la don *~M. !c notaire Bergeron, de te-
nd'‘ vue de ( )v er the Hill” qui | leur — indigesti«>n. mauvais gaz, niau G«nev iè v p de Ratisian, «Je passage en
attendue depuis si longtemps au va.se baleine, peau jaune, tout ce qui ville. dinian«he

"’re Gaieté d«* b. rue Des Forges. rend mal l’n Cabaret fri» le soir M Henri Trudrl. de Ste-Geneviève
représentation? ?e continuent i nettoiera vos inte?t.ns en* «>mbré» du de Rati?« an. «tait en ville dimanche,

1U| ,rfLui et dureront ju?qu au 24 1 rant la nuit. Il travaille pendant votr«' pour as»,?ter a I assemblée du Dr
ntbre inclusivement. sommeil. De? milli«»ns d’homme? rt Normand.

•'«nnoiue bientôt au théâtre femme» prennent un l’.nscaret «le temps
J'assion . «pij e?f ( histoire de à antre JK»ur garder leur estomac, leur

au temps «le la foie rt l«?urs intestin? <-!air» et n«‘ con 
naissent jamais de malaise. Vonbliez 
pas lr« enfant? leur? petit* «•rgane*

(•ongfué « t«it de passage ont besoin au?*i d »in nettoj «ee doux 
et ??u« donlem

th'

Dn

, '"l " '• Hu H,rr\. 
■ • Mutton Française

M Horac
^ 'He W,

M Joan- Marie Laganièrr de l Iiam-
pl' in. élaïf de j axange aux Troi»
ni » irre - dimanche dernier.

MM Henri B mi 3. O.
M iwirotte, «i** st«r Grnevièv»- d p F,,.
tiscap. étaient de p;«'»age eu* 1 ro»?
tKMr«M.

r | : : :}
' • -J

.'<5 sou? adulent une hotitellle de 
Danderine à n imp ute quelle pbar 

ma* ie. N pré* un eu plot il v«»u? sera 
impossibb* de trouver la moindre pr||. 
«ule ou cheveux tombant?. En plus 
les cheveux ont une nouvelle vie. plus 
«le vigueur de lustre d«* < oule«»i et d a 
hondan^e.

NOTRE GRANDE VENTE 
“ SANS PROFITS ”

•e continue toujours et n’oubliez pas qu’il ne vous reste plus que quelques 
jours pour venir profiter des occasions splendides qui vous attendent à nos 
grands magasins de la rue Notre-Dame.

Complet? pour metticurt, mo­
dèles avec devant? simple? ou croi­
sé?. dan? toute? grandeurs. Va­
leur? régulière? de $50, $55 et $60, 
pour.

$34.50
Régulier $3$.. $38.50 et $45.; pou*- 

cette vente ....................... ............................

$29.50
Régulier J28 *» $30. pour cl*.

$19.50
Une bonne ligne de complets 

pour hommes; modèles élégant? 
et marchandise de bonne qualité. 
L’n choix surprenant pour cette 
vente ; seulement ...................... ..

$15.00

PARDESSUS POUR HOMMES ET 
GARÇONS

L’n lot de pardessus pour jeune? 
gens; bon Melton gris et de cou­
leur, modèle ajusté, dou blés en 
drap itaLen. devants croisés. Va­
leur de $32.SO et $35 pour

$25.00
Pardessus de couleur pour m es­

sieu r « ; quelques beaux modèles 
gris fer et brun. Valeur régulière 
de $35 à $37.50. Pour cette vsnte

$29.50
Tout un bel assortiment de par­

dessus pour gaiçonnet», belle qua­
lité et pesanteur d’hiver. Valeur 
de $15 pour.............................. ..

$9.95
UN SEUL PRIX — ARGENT COMPTANT.

A. E. PARENT & FILS
180 RUE NOTRE-DAME. 180

TROIS-RIVIERES.
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MORT DE M. 
CHARLES PAGE 

DIMANCHE
M ( tiar!** |»r .rr d-

| - ' i
A ‘J h 45, A 1*hôpital NoriiMn I I 1
ci** <>5 MDI»

funérailles h n .ut 1 * i • idi 
V h WJ a i*« Cat)»« lr4iii

l*ar Ih murt de M I* »** U « >l« «le 
Tr,»i»-Hiv i^re* j.« ni un «1- • ■ i» « n
Ira plu» connu* t*î i**- plu» • stiin* un 
f t pend
n
i omit A de» « hennm t étai un li«iniiii'' 
d'une n. h«»rs li^ne «U il devint uii
»miM»rtant en*r» ’-i'« iw nr jrF« U-tn* 
la ronftt/uttion «le* «jumi*. u 1 rruploi «lu
iron v rrnemeîjt

M l’air»1 était In- !»' >n p< nr 
employé» «pi’il K'’tfl«ii » • u - r i* 
même quan l il ri .<wut p»*' «1 «*uvr *.*
leur donner

C'était U»' liornine i«ux « pr. * L«r^. 
at dour de grande* ' '*r » . Il .tutr
U*nu et en-our ifc * . • i. r» * «le l,i»n i
faiaaw t
meftjint de {«ire !• I«i«n Vus • 
devine était « Ile I’ ur «j • .,.« ill* 
la nrine de vivre il fi ,f fur. «ju» |«pj. 
rh«»ne p<»iir se^ 'emlij p.,u: > i >eul
cela ne nullit pan

Son dernier «l'<n fut la onirm; «le 
$MM) qu'il donna •« I In i » -I v I -pli 

Ko politnpi. « était un lil- ra| «..n
Yainru

M Pa*é e*t mort presque noiniain»* 
ment î)epuin pliisienr* umi«*c« il 
souffrait nu pied ♦» l« «an*rr* n«- a «'tant 
mi» dan* T pied il f.«llut pr.itiqmr 
l'amputation mais !»• mal ét.nt r«/i-lii 
trop loin et il su o m I. dur - «ju» Ipi.-s

pré< édé darc« la tombe
Il lainne p«Mir pl**tirer *a perte tr 1 

enfant* Mlle J* arine, < harl « • tudmnt
en droit et l.éon

Il |ai*ae auaxi «pj.itre frfoi s I sep! 
rhef de» estarades «lu '■'t Mnuri» « 
Thomn». contract«*ur, John et 1.1* 
ph««re, cultivateur» «!• "st-Maur.

No» aympatt.i.*» A l i f.imille »i r r ,
lement éprou * ••

CRIME MYSTERIEUX
(Service «le U l'r ^‘e < ina«lienne 
Wilminaton 2 J I ne .rte «1« ni v »

tére entour*- t«>ujmir» I* truih* nu-urfr 
«omiina aan.eiji dan* le petit vill.u* «lu 
Cuba aitué i»r«*H <1 i« i *t p«»ur h t i 
V a nd* r v ..r t bonme âgi ! ■ - - I
ee dit tnar< hand de fourrure* a « t 
arrête.

Ju*qu'i« i la police a et- in< ap.iide «1« 
retrouver l'aime .» I«*u i«v. lut(tielle h-* 
me urtree ont *el«>n t«*ute proh.ibiliti' 
été c onimif*. l-e lil.» ainé «le \ aiulcr v < r t 
•fé d« dix au*, nonuiu- Olivi* aiiiM 
que deux plua jeune* rnlant» «1« I .« u*.
qui étaient préeent.». interr *.• p«r l« 
polira pour ‘••*i«»ir qui av-dt tir* >>r,t 
ré|w>ii«lu "C’eat papa «pu • t r- 
I ne do* vu time* VIiim* J«-lV \N liit!« »v 
a*ée de 57 an», a déclaré mut m-ui lit «I#- 
mort que o • tint N iin<l«*r v «Tt «pu «. ut 
tiré, aorta être entré rfeaa » h. an -f«i 
d ébriét»’* et v av«»ir eiu.* ndrr p.»-r« ll«

I «** BOtroi rietinn 
Whitlow aK»e «le ill an*, «leux f«u* 
divorcée u’ie première fui* «le V an.Nr 
vorth. et «.e M"aar«i Hosier oui était 
dit on un « urtis.in d« Mim \ an«l«‘r 
vorth.

\anderv«*rth nu* toute*
H té* dan» le crime prét«- .dant «tr« 
victime «le la fatalité p'*r-e qu il «« «u. 
ttouve Mir le.s lieux oit il * e*t .-.«mmi*

LA MAISON DE TOLSTOÏ
iService «le .a l*re**e i anad .-nil1 
À a»naya Pulyau t ltu->»e. 22 l .

mai on «Je eu e « omte I >! ti>i qu> I. 
fxujvrrnement de* Soviet* a « 1 « -• 
comme imi*« e nat.ona! <••>! uu-na • • 
de ru ne I lie »’é< r.Milrr . I Un n qu 
chaque «ematne d< * i.« lerin-u’ - aient 
lieu à « ette mai*..n I. . -u v «*rriem*-nt 
n a prevu aucun foml |«uur u* m.un « uu 
eu Invri é.at tauulh- I l*t.>» pr -)«*M-
de ré« <»lt. r «le i .«nrent par I* • >v -u 
d une aoua«nptiiui mondial** afin « 
pouvoir re*tH«irer la »n * *«11 *h I ,iut«*ur 1 
aoriali»te ni--*' I.** somme «I* maml-
•erait de $100.01M | » famille *• prup*N«e
aixae*
• nécial un-* univer*it. lol‘t -, t p- o 
téaliaer ce. pr«*j«*t on *e xrvira t *:• 
l'arcent obtenu par a v.*nf. .«. s «|iiatr< 
vingt volunn*» <1*-* « •* u v 1 ■' s *!*• I-)l*t*.
I a première vente *•*> p , j -r •«
Iule V- »

VICTIME POLITIQUE
(Pre».*e < anadu-tu •

Dublin. 22 I a di-poud!. <p- , 
vit» Harry, de < «vrk qui * . t. tu 
mardi dernier d'un « ip *!*• |r 1 1
rarnn de Hallvàml «r . u 1 . t u mi. r, 
a «;té transport, e A « rk . • .ii u .
apréa une ni«*v»e «!♦• r« -niiem - t , 
dana la « allié<iral«* «!• Muhlm ,.; 
de* mt'lier* d«* « it<- • n* < , - t,

I ne gard** de volontair* * irlam. * 
arroinpagnait I * r* *t. * : -rt*-!* v ,
d'une longue proce**u.n d* .(t .N.-n* 

membre*» du « -•n*»*il h • • . , t
le deuil.

PAS DE CANDIDAT
fServhe de la Tre-se ( inadu nin* 
Kingston t ^nt 22 I « cran<l> ««' 

•emblée qui deva \ être t«ni.r* en «ett* 
v Ile par le parti ouvrier dan» J. l ut 
«le « hoi*ir un < «ndidut aux prtH haii .s 
élections, a •*t.* définitivement contre 
mandée 11 eut mainten.uit «ertain 
«jue I*** ouver:. . s ne mettront au« un 
andidat en ligne dan» ««*tie divi«ion

CHARLES A FUNCHAL
sef v iv e «le i « l*re**«- ( an«dien 1 •

T un< hal. Madèr*- 22 I ex • niyve* , 
r ur t harlea et *«.n époii»** /«t » v.-nl 
arrivé* ici •ani«*«li laird «lu «roiaeur , 
britannique t ar«iilF **11 vertu «In d*. r* « 
du ci*n*eil «If» amho'xadeura ailir** «pu 

■
que» de U Hongrie.

500FFR1SIT JOUR
Les tei'rintnîs ^312 dyspep­
sie piéris par “Fniit-a-tlves”

Ltrng Ha»» p éta, r. H.
' Perulant «le'- ..n:.- • j’a; aotiffert 

a ITro u v e en e n 1 <-c Dy»pepsie *t 
( n« yXjruvn. A; rc- les repaa, j’traif 
rus d-'-.u ur.», «V t'A*; .an» l’eslornac, 
d *r maux i*: t. coL*..nuelsl «t je ne 
d'.rrLAi» p^S 1a nuit. L:.iia, un ami 
me jufr+ra d •’ nytr ruii-a-ti*e*. Au 
bout ù mo sema .• !a «'•astipatioa 
était e, r-t toutes ]e§
d :is aient ili,ji»a: ueg. J ai coa­
ti: aé à j r- mire ce pui* rem- le 
a . a
fort et vigoureux".

ROBERT NEWTON. 
">€. la boite, h pour 5. rA)t boite 

d> * le* < i»cz* sp..rmaciena 
uu i ruit a tive^ Limite*!, Ottawa.

MM I N J«>urd «m et Philippt- 
Nol*. rt ».-ni partia hier p«»ur New-Y«»rk 
«jù ii- vont .is*i»trr à lu gramie v«nt<* 
<!«• «hevaux qui *«• tient actuellement 
dan» Ih ni'-tropoh- am- ru -line.

SON FRERE DR0MET
>pé> ai au N«*uv«lli*l*

W :t*hington. -• li‘ rb K«ipf. d» - 
New Itntain, ‘ «»rin . fr« r« «Je l.arrv . 
Kopf Joueur «1 arrêt du lub «le I.U-* 
b.ili < incifuiuti * t \Nav..« Hrcnkert de [ 
Détroit. M « h tou» deux meiubr«-*j 
«le l'éipiipe «n- f«»otbaU uni v *r sitaire du 
«*«>llège «l«* Washington et JefTer*on. ont | 
été élu- pré* i «lent «I**- fre»hmen et «i»*» j 
« Ih-*«*» junior

New-^urk 22 I n** nouvelle ligue!
Three-Kv**'' *• » .* se f«*riner p.ir suit' 

«b* la déiin -luii «i.- It« « k I*land. Ill 
et d«* < • «1 «r H q ui*. I«*w-â. deux «lui»* 
«pii vienm nt de -«• r«*tir**r !.«• pr«-i 
f^«.•nt Tc-amey vient «l’annon. et qu 
N>uth Hend »*t Fort Wayn**, lud s«*nt 
lea deux vill«*» »ur lesquelle* ou a le* 
v*‘u x jMMir remplir m * vai Hiicev.

P-------------

CONDITIONS TERRIBLES
'Servit e de la Prense f .«nadi* une 
Madrid. 2'2 f’in«juante-« inq m*m 

brea «b* la légion étrangère espagnol** <l« 
uati«»nalité britMnni(|ue. parmi le.*«piel» 
»«• tr«*uvent beamoup «le Canadiens 

j «)iit été libéré* «le leur engagement 
j apr* * une prêtf*tati«iii «lu g«>uvern«- 
: fin ut britanniqu*- Htiit de ces homme* 
<-nt été bbwNés, t«n«li* que neuf autres 

i «b* l«*urs conipatri«»tes sont dit-on, à 
I hnpital d«* Melilla

Kn général, * *•» honiMie* r.nt «I■ ( rit 
. I* * conditionH qui prévalent au Maroc 
««mime « tant terribles

otticielh* de l'réttjfia aiinon* .* un droit | 
»ur le* !»l«'» en provenance de I Auntra-! 
lie (’*• nouveau «Iroit sera appli< able 
daa- fix tteniame* .* partir «lu 1S n«- 
vembre. I.e «Iroit impôt*** sera égal à! 
l.« différence entre le prix du blé de, 
« «.nfoiiiination locale en Australie et 
Ie prix du blé pour rexportation dan*

1 I union «lu Sud-Afrique p«)urvu qi e 
! ce prix n’exci'de pa* 15c*t h«1 valorem.

FRAIS

BEAUTE DE LA PEAU
\ oilâ «» que toute femme désire et 
«•-l** peut 1 obtenir «*n f<us.iut n.*ffTT .«„ 
A * AUKu«-ut «lu Dr ChgK. i. uiage Je ce? 
■ iiK .em fait «11»paraître le- puttu)**» ie« 
temton» A tête noire et le* ta. Les de rou- 
k. ir * t ii 1 ii**«. u l>«mx;i souple, «loue** «-t 
- •■KHiteuM- Chas to.i. le» n^rchan.U ou 
i hml*™ 4 ' o . Ltd . Toronto1
i ■ hanillion gt-Aiulv «i vou» mentlonnci nom de la ‘ Patrie

L’Onguent du
Dr. Chase

DROIT SUR LE BLE
4>re*»e ( .a n a d enne 

T.« ndr«-- ,2‘2. — I n télégramme de 
’agence Heuter dit que la fiazette

MAJORITE CATHOLIQUE
(Scrv ic«- d* a 1‘r*-**»* 1 Hiiadienn*- 
Rruxelle». 22. — D’apr»'** !«•» dé«iara- 

tion* du preiiiHpr ministre VAiart. le* 
é!«*« tiona l«'*gi.*lati v e* r^u viennent «l’a­
voir lieu ho r en Belgique et dont Ton 
ronneit pa» **n< «»re le* réaultaia. ne 
changeront pa» grandYbo.»«* à l’aspect 
«lu parlement au point de vue priKtique. 
Le parti catholique femble avoir main­
tenu *u majorité

Il EST OPTIMISTE
CServi«e de la Presee Canadienne'1 
Washington. 22 la* commissaire 

de la Prohibition M. Haynea rentrant 
«l’inispecter b*s conditions «pii ««xistent j 
«latis le Michigan et le long «le la fron- ; 
tière canadienne au sujet des liqueurs, 
a dé.laré qu il était encor«* plus op­
timiste sur l’aj | li« ation de la loi 
Volatead qu’il ne l'était quand il prit 
charge de son service

La coopération <b* l'état et des auto­
rités muni* ipale* dans le Michigan e^t 
égale, a t - il dit. sinon supérieure A celle 
qui exist** dans tous les autre» htnts.

Pour être bon le thé doit être frais

est toujours frais et possède cet arôme ur! que 
cette saveur qui à juste titre l’a rendu célèbre!

Nous ne Sommes Pas Encore en Hiver
mais ce n'ext plus qu'une question de quelques semaines avant qu'une de ces bonnes 

vieilles bordées de neige nous arrive. Le nonhomme Hiver fera bientôt descendre le thermo­
mètre au-dessous de zéro, c'est alors qu’il faudra être préparé pour assurer votre confort à 
la maison.

Si vou. av.x besoin d'une «ournai.e ou d'un poêle, il est mieux de venir examiner notre stock dè. 
maintenant. Notie assortiment est complet et chacun «les modèles ici illustrés peut être fourni dans 
la i ro.seur qui vous conviendra toujours au plus bas prix.

■■«'Tl

GRAND 

ASSORTI- 

MENT DE 

POELES-

TORTUES

AVEC

RECHAUD

PRIX 

ET

CONDI­

TIONS DES 

PLUS 

AVANTA­

GEUX

POllE TOiuUE No L-45
Le grand detsu» t le fourneau 

• ur le coté, afsurent toutes le» 
commodité» pour la cuisson des 
aliments Comme fournaise de 
«hautfage, eUe produit le maximum 
de chaleur avec une g ande écono­
mie de combustible. Construction 
et fini par aits. Fou ni avec grille, 

NOUVEAU PRIX LFf.ARE

La Ligne de Poêles “ LEGARE ’ 
Est la Plus Compete du Canada

Poêles en acier et en fonte. 
Poêles combinés à charbon et 
Poêles à gaz et à l’électricité. 

Fournaises sans tuyaux 
Tortues et fournaises

a gaz.

POELE-TORTUE No L43
Ce modèle est construit dans 

les m mes dimensions que * No 
L-45, excepté qu’il est livré avec 
foyer à fond plat au lieu d’une 
grille. Hauteur, 31 poucas dessus, 
31 x 21 pouces; fourneau, 11 x 18 
pouc ». chauffe au bois et au char­
bon.

NOUVEAU PRIX LEGARE

$26.20

hui RUS! i.o 112 TORTUE L-21 HOT BLAST L-39 TORTUE L-37 TORTUE L-2
Porte avec mica In­

térieur mure en bri­
qua». Hauteur, 42 ^ 
pou e» Cette four­
naise conservera un 
feu au charbon pen­
dant vingt heures et
plu». NOTRE NOU- 
\ EAl PRIX

Haut.*u . 28 pou­
ce» Le» pattet et le 
cercle du haut : ont 
nickelé». De»»u» rond 
et tab ette nickelée 
Chauffe au ho » et au 
charbon. NOTRE 
NOUVEAU PRIX

Hauteur, moins le 
dome, 331 .■ pouces. 
Fournie comp è t e, 
avec 4 patte» nicke­
lées, rare e nickelé, 
dôme niikelé sur le 
dessus, grille e cen­
drier. NOTRE NOU-
VEAU Plt'X

Hauteur, 33l„> pou- 
es. M me modèle 

qua la No L-21 è Pax- 
c p ion de la b se 
toute n i c k e 1 e e et 
d'une grille et cen­
drier. NOTRE NOU­
VEAU PR X...................

$15.50 $9.60 $17.30 $15.40
WINNER OAK No-!0

Ce modèle peut être 
fourni de 26 è 43 pou­
ce» de h utaur et de 
10 è 1§ pouces de dia­
mètre. Les ma Heures 
comme fabrication et 
fini. PRIX DU No L-

$9.60
TORTUE No L-30

Avec dessus carré i deux rond» 
Hauteur, 31' pouces diamètre. 
1I poues» 513 60
No L-32. Même fournaise, ave 
grille .........................

$16.30

Très ohe. très attrayante 
avec belles garniture» nicke­
lées. Grille avec centre mobile. 
Hauteur 36 pouces.

NO FRI. NOUV EAU PRIX

$9.60

28, Rue St-Philippe, Cyr. Dupont, Gérant.
Vlagaxmx et Agence.- p.<r toute la Province.

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition à 

vendre à prix raisonnable. 30 for­
ces, 3 phoses, 60 cycles, avec con­
trôleur, poulies, etc.
Prix très bas à prompt acheteur

S’adresser aux bureaux du

"Le Nouvelliste’J
23-25-27-Rue Du Platon-23-25-27

Cartes Professionnelles
MEDECINS NOTAIRES

T élé »hon« 469 ConouUatious11 UO a U 00 
i iO m b 00 
7 (X) à S 30

Docte» u r* AcH pi so
Diplôme d* la èaculta da .viedacme de Paris 
Ancien interna des liopttaua u« Pana 
Ancien chirurgian aa « armée française 
Chirurgie général» Maladies des temmea; 

Maladies du naa, da la «orge et des vreiiiea
34 rue Bonaventure, Trois-Kiviéres.

Résidence, Niverville Ici. iuà 
j Bureau: chez Villeneuve & Viu«eat 

Tél. 3Ô£J, 145A Notre-Dame
J. A. VILLENEUVE

NOTAI RL
Argent à prêter, débenturo- hfegfe 

ment de succession, collection, «saurtu* 
1 ce, examen de titres.

LES TROIS-RIVIERES P.Q.

Heure» de consultation:

11.00 à 12.00 a.m. 2.00 à 5.00 p.m. 
7.00 à 9.00 p.m.

Docteur LlClEN llEÜb
Téléphone 86b 17 rue Laviolette

Jacques ttureau, C K 
Philippe Bigue, C K 
Wilfrid Gariepy, C R 
(.eoire* C,oum. b .A.

Tel. Bail 526
Dr. AUGUST*. PANNETON

65A Avenua Laviolette 
Spécialiste nour maladies des yeux, 

des oreillea, du nez et de la gorge. 
Consultations : de 1.30 à 5 5 p.m. 

ou par rendez-vous

NOTAIRES

AVOCATS
iélcphon* UU 

Casier Postai 319 
Ldifics ' Power’

Trots Miiisn

bureau, bigué, Ganépy ii Louin
AVOCATS

4 rua des r orges

Téléphone 592
G. H. Robichoa Léon Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifie# Banque 4'HoclTeJaK* 
Entrée: rua Hart Trois-Rivièr»u

A. LEBRUN
NOTAIRL

Courtier en immeuble. Assurance, 
t e u

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres 

Tel 421 23 rue Bonaventure

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau : Tel. 717 Résidence: 1071 
Argent à prêter. Assurances

Collections
Bureau à la Pointe-du-Lac tous 

les samedi midi et lundi midi 
28 rue St-Jo»eph I rois-Rivières

Téléphone 511
François Désilets Maurice Fortisr

ÜESILtT S & FORTIER
AVOCATS

Bureau à Louiseville. du samedi 
matin au dimanche soir 

rue de la Gare
25 rue Alexandre Troia-Rivièfe*

Tel. Bell 690
Edouard Langlois M. L. Dupleuui»

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

28 rue S t-Joseph Trois-Rivièrtu

OPTICIENS
Téléphone 672

J. P. MEUNIER,Ott
Spécialiste pour

LA VUE
j 42 rue des Forges Tro s-Rivièr«l

CARTES D’AFFAIRES
CAFE GLORY
Pour Dames et Messieurs. 

Repas à la Carte et sur Menu
Billet de $5.00 pour $4.50.

Ouvert jour et nuit 
de 6.30 a.m. k 2.30 a.m.

têl. Bur.aui i04« Boit. Po.l.k
Enlr.poi: 4J7 Ul.i K*.«Aoc»:

J. H. GIROUX
•vl.rch.nJ d. Cn.rtoon »n C.ro. »i l’« •*è 

Charbon Antnr.clt. .t Bltu n.u«.
Bureau: 153A rue Notr.-D.m. 

Ch.mbr. 1S, Ed.-.c. Bwtrr,— — - - — — ——  v 11 » r t i *» r I- Mit, — —: 1, • ,
64, rue Des Forges, rois-Rivières. (Emrapot: Ru* Du Flauv*.____ Tro'*- ” —

The Clillord Supply Company Café Bouillon
6 hrs. a. m.

No
2 hrs. a. m »u

Dirtribut.ur, et commerçant, en Le C*fé Bouillon est JUV«rt d* 
matériaux de construction, four- ' 
nitures d’entrepreneurs, machine­
ries pour contracteurs et moul ns.

45 rue bonaventure
Téléphone 99 Trois-Rivières.

Tél. Bell 346 Ouvrage garanti

A. DESCHAMPS
ARTISTE PEINTRt DECORATEUR 
Entrepreneur de peinture en géné­

ral, églises et édifices publics 
167 rue Laviolette Trois-Rivières

205, rue Notre-Dam*
TROIS-RIVTF-RES

BELIVEAU & HAMELIN
Suer., .nr- ... BELIVEAU * «>" "j*". , 

Poseur, H'App.reil* de Chao. . 
Eau Chaude, i Vapeur rt . Air 

Chaud, atc. etc.
179, Avenue Laviolet*f 

Troi.-Rivière». - T*l*phon* iOJ«

Annoncez votre com­
merce dans les colonnes du 
“Nouvelliste”, si vons vou- 
lez en avoir des résultats.

ni. i"-

Téléphone 2S5 20 Ni'*rv

DENIS DUSSAULT
Contrem«itr»-Menui»irr

Boutique de réparation, 
meuble,, gramophone,. *rr,’.jn,
feu, serrure,, aiguisa** de P



C frais

teur

JS

5-27

ÎS

•UV£

ion, aaeurta*

LS P.Q.

i *lcphon«
t©étal 319

i • Power'

y ii üouiD

éon Méthot

ETHOT

du namcdi
:r soir

ois-Rivi«r«i

DupltMII

NGLOIS

lis-Rivièrss

LK.OI

s-RiM<rM

Bttt*
uniq«c,
ctlcbrc.

A Votre Service

NOUS VOICI
A le meilleure raison de l’an­

née pour la location de vos 
chambres vacantes, et le Nou­
velliste est le journal dans le­
quel vous devez annoncer si 
vous voulez les louer prompte­
ment et économiquement. K.s- 
sayez une annonce $0.35 cents 
qui vous amènera un bon lo­
cataire.

LES RF.SULTAT.3 SONT 
GARANTIS

LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES, MARDI 22 NOVEMBRE 1921

LA BOURSE

'.wsmmisMwk m !&'âAw&i'Aœ

ANNONCES CLASSIFIEES
35 centins pour 25 mots; le. par n ot additi innel.

!j iStMZL'.’ïüL-t ,7slïis*,

Un Point à Temps
Une action prompte est le 

seul espoV ouand le mal de 
reins apparaît.

Si on néclipe ce mal. toute 
une série de souffrance» mor­
telles peut bientôt s’ensuivre; 
ainsi, !e rhumatisme, le lum­
bago. la maladie de Bright, le 
durcissement des artères et 
l’excès de pression du sang.

Dans I*-?* Pilule* du Dr ("lia#*' 
BOUT l*’ h1 et 1m Ritl , 1 <1U« 
tr ouvt rei un remède prompt et 
otticftce.

M. C. E. FU\Tnu9, Linda!*», Alta., 
écrit:

"PenfUnt plus d an an p* v»uffrH uran- 
demrift «lu n al «if* r**liu> « l o»i cutirl^iti
r*» «Iun- it* ci'* I ii ai ’.i n.'ay.Mi’ parie 
«.'«su piiuk* du Dr CbaM j*otir 1« K-». « t iv<

j« ww «wayai. IK* la prrinkr**
b«ii« j« ir«-imetit .!«■ «h)titluuai t-t 
a la ■ iMGui* nu Udu-, j i-t^UA au* *i hitn. «t
* KM-.I I«»rt g’ •• jamais It *t:is l*inr a«v- <l« 
reru m mao dar ♦* Ptlul*w du Dr 
p*,ui U’ Voie ul 1«* Hoir.* » Gtuuongu® 
êprouvo I» outi dout je •otilfraifc

Pilule* du Dr Oiaar pour le Fois» 
et le* Hein*, une pilule par dose, 
25c U hope, chez, tous )t s mar- 
chand« ou eh» / Kdnianson, Haîea de 
Oo., Ltd, Toronto. (S)
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Cotation» d« Keating & 
7 rois-Riviercb

\tLiili< (suif.

\m. ^niellrn». 
\ni. Sumatra.. 
\m Internat
Km. < Canner* . 
lialdM in . . 
lietüh hem M . 
t .anundian P .

. 1 ♦•ntrul 
( .ii lia (. a ne .V 
C 'n»r «I I.M«'th«
( ru« ihle Meel 
t il l‘ - kuiff...
( ioodn» h..........
( ■* n. Motor*... 
Ind Mrohol.,
Int Paper __
\ ana«iiurn.......
Marine
Marine Pfd . 
Kaystone ... 
Mexi« an Pet... 
M i*a->uri Pac . 
New Haven . , 
North \m Co.. 
North Par ilir . 
Nova I < otia. 
Pir-r» e Arrow . 
Pan Emericnn 
Mivtouri L \ 
Kenne< <*tt t ! 
Lehiph V aliez. 
Pressed Steel .
Repuhlic Iron.. 
Raedinff .
Ho y al Dutch .
1 s R uhber.. 
Retail Stores..
Sinclair lil___
SfMithern Pm- 
( .M. >t. Paul 
Studehaker ... 
StromherK....
Texa* Par.. . . 
Tobm <» Prod. 
Tians' uitimcn

I S. Steel

|ALTO A VENDRE. — Chevrolet! 
très peu usagé, 5 bons pneus et 

umptr Pou marché à prompt ache* 
.•'adresser .» Maurice Malone, 

igaré Automobile. i.n.o.
Tel. LU 

ViQceal 
•Dame

lAt'TO A VENDRE.—Hudson Super- 
, «n b nne condition, t* Ikiiis pneut- 

f>r\ marché. S adresser à la Pharma* 
Peltier, 47 rue Du Platon, Troi.s-

'ières. 17-j.n.o.

î-iMMr iX is/i ; 2 MM fflKj

COURRIER DE

Da velu y villeCOURRIER DE

Thetford Mines
- 1 Jeudi !«* 17 Hu courant, noua axons

I ' t ha < .or)|>f 
W hite Motor®
\ m \V hoolen. 
Worthington . 
i iverland . . 

j \Ve.tinirhous* , 
| l'mon Hag . . .
J f^handleN.

VENDRE. — Un beau et gros 
de garde dompté pour l'attelage, 

tvser 116 rue Bona venture. Prix
•ré. J N.O.

Belle fête de famille

Dimanche dernier, nott^ estimable 
concito>en M. J os. Deiuer*, eA-M.P.P.,
map hand, célébrait son soixantième candidat conservateur;

' anniN ersaire «je naissance. Assistaient Courval, candidat fermier.

teurs suivants ont adressé la parole- 
l'bon. J.-K. Perrault. M. S-K. La- 
Hamme, candidat bbéral pour Drum- 
mund-Arthabaska ; M. W. La liber té 

M. N.-P. De 
M. R.

Erie . 
sa\on

»>r. Ouv. < ot».
U hr

. « K 45 i4 41 1-
. 3»i .»-* 36 3-8 3(i
.31 3-8 31 4
rf.;',

. 41 3-8 

. 31 1-8

. 93

. 37'., 37 37 '-i
■ 31j, 31 1-8 31 '*
. »5't 95 1 * 911,
. fi-.w 
. i n.

55 1-8 55

. 73 : i 73 1-
s 3-8 h H 8',

r .T.» 1-8 31 '.
. i.ti 1-4 66 (.1 3-

. 7 ! 3-8 7 i 73 1-

. 31 31 1-S 31 1-

.. 11 3-8 11 > * 11.',
, 39 8-8 3-. ' , 38 S
. R7 3-S . K, } 2

. 1 ■ 30 5-8 30 1-i
. I-’*, 2 9 12‘i

6t'r 1-8 56 ^
•J .1- 8 10

,
J"

.113 1-8 113 7-8 1 14 1 2
19 15 19 H
13 3-8 13 1-8 13 l,
•S3 1-8 •i 4 4'-.
7.8 3-8 . 87 J-

' 13 V* - . 21»,

51 SP,
1 - ‘ >

24
2

. iftH 56 U4 6ft 1-2

. 941, 4V»\ 49'2
71 5-8 72^ 72',
4(1 7-8 

. 4M**
45 : > 41 5-1

52 J* 521 . 12 7-!. 23 Ù lyi - ; ’ i
79’* T*» j 80

. 23 ^ 23 23 l-i

. 74 7-8 74 3-8 74 3-1
30 i i 30'.,! 23 2-j .;-8 24 1-1

■ 50 i 19 J,
1 al 1(1 3-8 10 3-8 10 3-1
124 3-8 ur. 124*,
82 1-8 
10 1-8

b2^2 82 5-1

58 1-S '^2 18 3-1
33 33

78*,
44 1-8

• 78',

‘ 7 g 6 H
47 1-S 47 3-8 47 3-1
< 1 'ï
4»; k
88*,

46 41 7-'

11 7-S 12 121*
2'l 2t< 2 4

M a* dofiald .
Montreul P 

i N,it Rm»t-ri 
I Pri. e 
'P. I.xall 
! ijur'lH* R>.
1 Ouehe. Rv R
fliordon 
^hn vnmgan 
xtee| *f i anadri h | 1
Sj»«ni»»h R Pfd
M-I^a w r»-ri< »•
W aba--‘i 

i W innipeg 
I Emjure t ont .. 
Empire Pfd....

1041

4P,

I>ia» our* d« M !»• | résident, Robert
T nidel

La mission de notre ra«e 
Chant -Roman»» >ol<» par M Ri>v,(ir^ 

( àélUias
Fanfare»Rîsmet NV. II. Thoinaa

■ Is* piano p. |>»uis Lalande
J.a- Duval

! Reniercicments du Président
l Fanfare O Canada —Sorti*
| t • tie niagnifiqiie fut un
isucc»*» de pbi.N à enrégistr
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LES TAUX DU CHANGL

Cota dat daviaaa étrangères da L.-G. ! 
Beaubien et Cie. banquiers at 

agant» de change, près la 
Bourse de Montréal.

Londres, livre 
P.»ri- fr htj< 
Bruxelle* fraru '.
' I, S •
Muilrid ; . « ta" 
Rerün mark 
V ienn" ' * ourorme 
Rotterdam florin 
Rome * lire .........

NEW -YORK

terling”......

M N T R ! \ !

N»-w -K «»rk prime ., .

NEW-YORK CURB

9 9*16

Cotations fournies par Keating & 
McRae Trois-Rivières.

Offre Dem.

| Garth Syndi ate.......... .r»
j Ci»i*Serx ice 212
Ci lien s«*r\ ire . 
f «iiief te ... 177 12
f »ulf Oïl f ornoration. 4ii 
Humble Oil Limited ..225 
Imperial Oil ... 94 ' »
Intel i • ^ i
MagnoJm Petroleum .. InO
Paracailio Oil.............. 24 L4
Nfotor Producu .... 47 
North Amer. Pulp .... 2
Simms Petroleum .... 9^

Oil.................  6 5-8'kelly

IE MARCHE DES GRAINS

, Quotations fournies par Keating à 
McR

■ A VENDRE. — Un habit de Gala en 
|nii-’ condition. Grandeur 36. Prix 

«Mon. Trop petite pour proprié
I > adresser à 10

3 fs.
Axe La violet te.

|A LOUER —Magnifique pleu-picd 
t ^ chambres plus « hambr** de bain et 
ptallation pour poêle électrique. Cause 
t départ. S'adresser à 262, St-Fran- 
«-Xavier. j.n.u.

-------  ---------  ---------------- -n
non* Demers, Mme L. Matte, Mlle Cette assemblée fut très intéressante 
Antoinette Demers, fils et fille de M «»t le bon ordre n’a cessé de régner du­
et Mme Jos. Deniers. M. et Mme Jos. i rant l’assemblée malgré que ce fut une 
Rousseau. MM. Henri Roberge, Eu- assemblée contradictoire, 
gène Deniers, J -R. Normandeau, Mlle j —Plusieurs «le nos ieunes gens sont 
Laurentienne Roberge; MM. J. (".'partis pour les chanti»*ra du St-Mau- 
Comtois. René Rousseau. Evariste ; rire.
et Emmanuel Roberge. L.-P. Matte —MM. Armand Yigneault et Emile 
et plusieurs autres membres de lu fa-• Désil**ts, sont partis pour un voyage 
mille. 1 aux Etats-Uni*

BOURSE DE MONTREAL 

Cotations de Beaubier 
Trois-Rivière *

& Cb

CHICAGO
Blé. Dé« . . . 
Blé, Mai 
Rlé-d Inde. Déc 
Blé-d'Ino . Mai 
Avoine, D* r . . 
A voir.e. Mai . . 
WINNIPEG
Blé, Nov............
Blé. Déc.............
Blé Mai .........
Avoir e. Nov.....
\ • ' i' • 1 '■
Avoine. Mai

T rois- Rivières

Max. Cours

33 1-8 33 1-s
3 S 3<G,

110 3-8 
105 3-8
109 «i

45 H

110*

44 1 s

110"
10=» 3-8 105 

109^4 I0uv4 
4512 45 3-8
42 h 421 j 
44*> 44 *8

Abitibi ............ 32*4
Asbestos........... 57
AtlanLû Sugar.. 32
Bell Tel . . 1

COURRIER DE

ST-PIERRE LES BF.CQUETS

IA LOUER—Belle grand»* chambre 
Ten meublée. I «âge du bain et t»*lé- 

S adresser à 152 rue St-Paul.
22-Ifs.

Au cours de la soirée M. Lucien Pa- 
caud «lia offrir ses hommages à M ♦ t 
Mme Jos. Deniers »?t eut une parole 
aimable pour tous les imités.

— MM. Paul Dumas et Albert Hardy 
1 ont chargé un char d'animaux «le bou- 

« berie qu'ils ont expédiés aux abattoirs 
du Al ont réal.

I
FILLES DE TABLES DEMAN-
FtS Parlant l'anglais et le français, 
adresser au Café Child, rue Des 1 «»r- 
a. Trois-Rivières, P.Q. 22 3fs.

!.■ élément à louer et ménage à x 
Conditions faciles. S’adresser 

5te41111 <• da «> è 9 hciiit ■ p ru.r. r*.

M. Demers est un homme de talent, 
homme d'affaires d'une actriité inlas­
sable et d’une probité reconnue et il a 
joué un rôle important dans sa ville 
et dans le comte qu’il a su très bien 
représenter à Qu«'bec pendant quelques 
années. I! est encore a la tête d’un im­
portant comin«*r«*e. Citoyen intègre, 

, père de famille modèle il a le respect 
a I de ses ( oncitoxens et l'allef tion de sa 

famille.

— Mlle Lesieur est en promenade 
chez M. Caret te. de la rue Siverville.

— M Alcide Croteau, «le Victoria- 
ville. «»st «*n voyftge d’affaires aux Trois- 
Rix ières.

Brazillian..
Rrompton..........  26
('an. Steamph . 1 S 
< '.m Stoama. P ( 
Can. Convzrter 71 
Dom (fiasa..,,, 61 
Detroit R ... t>7: | 
Ilorn. Bridge... 78 
Empire Com.... v ’ ; 
Emfiire 2nd F* .. 21 •»
Lokoof tho W..144 : j
l»a«irentide........  77 : j

ON DEMANDE.—Hooitne sérieux, 
Dancte possédant dea qualités d’mi- 
Itive et d'action, qui nou satisfait 
1 position actuelle, désire améliorer 

__ 1 •duatiou en entrant dans une gruu-

Ï
 compagnie, ou aon travail sera lar* 
ment rémunéré, b’adresNer person-

Feu Mme A. Bourgault

M Mfred Bourgault xient d’avoir 
la d«).i!« ur «b* perdrix son époua»*. Mardi 
dernier on reconduisait sa dépouille 
mort«'11 «• à In gare «lu Q.C.R. \ia St-

_____ _ _ Maxime d«» Scott. Leg principaux mar-
meut à "AÏ”" È. Uluiuiirê. Edlîîce !’h',n'ls.'1 le' «»« l" ''»« »'»•

mque de Commerce, No. 
i8iûplain, 1 rois-Ri vièrea.

15, rue 
i. n. o.

PENSION.—20 chambres pour peu- 
(maires réguliers. Confort moderue. 
ix modéré. Hôtel du Canada, rue 
«mpflour. 29-j.n.o.

»irent b» c<T' UeiI jusqu'à la gnr«*. Le 
a été chanté à St-Patrice de 
• ge, xendredi h* 1S noxembee

P rt« musique en noyer stilide 46 p<
^ u hauteur, 18 largeur, 13 d»* pro- 
n:- «r \ a leur de $35.00, vendra pour 

" > adre^M-r 177 M-Olivier. j.n.o

RECOMPENSE—A «jui rapportera
G rue St-Maurice une sommeaunce 

arKent perdue hier
somme 
22-Ifs.

ILLEL’RS de cuir demandes
une important*: maniifa« ture «le

l«Ji»*ment. Gu’uvrage permanent. S'a- 
r * r J'^'Uiptement «n écrivant à 

Le Nouvellinte". Trois- 
21—6 fa

'ENTE PAR le SHERIF

„ ( ' N X D A
' " ' im-f d.- Qui

Tmis.Hi\ ifrei. 
1 < . No 9.1

w No NoBERT ot «I.

Club de bridge

Nous saluons l'inauguration d’un 
nouveau club de cartes <jui xient d*- 
«’organiser «Inns notre \ille sous In pré­
sidence «le M. J. W . Clarke. L«*s soi- 
ré«*s s«* donneront chaque semaine au 

|e% différents membres Lu pre-fox
mière léunion eut lieu c«*s jours «1* 
ni«»rs « h./ Mil» Rriggs. Le*- menibres 
«lu club étaient au complet et tous ont 
passé une agréable soiree.

Va at vient

d cm an rieur*.

MELIN
Kji RMI* 
hauff.S» * 
ot « Air

rR,r ' 'THERINE AUîERetvir,
défen«leresse.

lette.
pbon» I

I iJ1 ^6 de la subdivision 
j ‘<'i l»t Nu ;tS7 .1,, r«,)aM,o 
, Z.,:', i P*S"**r de Sto M:m.| 

P Ho |, Mnitoloino.

"r’ v*»»«l» à In purlo ,Io l-.VIis,. 
, "r"‘^o do str- Mhoio- M Hdrloino

’ m Madeleine, en la xille «lu 
b«r e|f»in*-, b- s«:ntiènie jour 

rf' prochain 1921. à dix heure*

M. (î.- M Demers, voyageur «le com- 
merce de Montréal était en ville <«»s 
jours derniers; M. Philippe Landry, 
«le Plessisx ilb*. était en xille hi»r; M. et 
Mme Mphonse Dumont et Mlle An- 
bdnette sont xenu* rendre une visite 
«le sympathies « M. Bourgault à l’oc­
casion de lu mort «le son épouse bien- 
ainnV; M. J.-L. Rolw»rge, de I» maiaon 
D« s« hene de Québec, était en xille au 
c«»nimeri<*em«*nt «!«■ la semaine; Mllo 
(iermainn l’ouliot. organiste d’East 
Hr«)Ughton. était «le passage en xill«* 
cette semnim*. Mme Ovila Laplante 
du La» Noir, est venue remlre xisite 
à sa b«'ll»,-s«eur Mme J.-lô. Trot tier; 
M. Talb«»t, ingénieur, «jui a surveillé 
les traxaux «le la rue Notre-Dame, est 
ret«)urné à Léxis M. J. <». McMaster 
qui a passé quelques jours à Québec 
est entré en \ille lundi. On lui prèle 
l'intention «l'aller ex« r« er son métier 
de barbier dans la capitale; M. Joseph 
Robitaille, «!«• l'hôtel (.entrai, est «n 
voyage à Windsor-MilG et Kichrmmd 
M J \. (»«lip» mit, «le W * edon. xient 
d’entrer au bureau de la gare du Q.G.ii . 
comme opérateur.

gén.r.l'*
armr*

h. p»‘in'

HIIITRP^ 51 R COQUILLES cuver. 
nuimcj te. * voire ordre

Café Child’s

VOULEZ-VOUS VOUS PROTEGER CONTRE LES VO­
LEURS, SI OUI INSTALLEZ NOTRE SYSiEME.

A TOUS CEUX QUE LA PRESENTE PEUT CONCERNER
Je soussigné certifie par la présente, que jjai fait un examen 

lierdu nouvel appareil, connu sous le nom *‘AVF.RTISSEUR CONTRE 
LES VOLEURS ALBAN HAMFL1N'*. Je considère que cette 
invention est d'une grande utilité et sauvegarde contre les vo­
leurs où toutes personnes voulant pénétrer dans une maison. 
Je considère qu'il peut rendre de grands services en installant 
la cloche de l’avertisseur au dehors de la demeure ce qui permet­
tra de donner l'alarme è tous passants ou offic ers de police.

Trois-Rivières, 18 janvier 1921 
Emile Berthiaume, Chef du Départ. Feu et Police.

Arthur Bettez,
George Farley,

Map. Lamy,
Zeph. Lambert, Ing. de la Cité.

Honoré Gauthier Détective,
Gonzaque Savard, Détective 'Montréal’)

B- Rose. Détective ^Montréal ,
J. H. Vignea u,

Alfred Marchildon, Magistrat,
A. A. Leblanc, de la McLaughlin Motor Co.

Limited.
Trois-Rivières, 24 février 1921.

M. Alban Hamelin,
Troia-Rivièreai 

Monsieur :
J’ai fait un examen très minutieux de votre système d’alar­

me protégeant d'une façon complète l’ouverture d’un ch&ssis 
ou une porte.

Après cet examen j’en suis venu è la conclusion que toutes 
personnes désirant une protection complète devraient avoir 
cette installation, soit pour résidence privée, bureau, magasin- 
etc.

Bien à vous,
Joaeph Doyon

Grand Constable.

Québec, le 10 sept. 1921. 
A tous ceux que les présente» verront!

J'ai visité l'exposition Provinciale de Québec où les appareils 
donnant l'alarme contre les voleurs ont été installés par M. 
Alban Ha melin, des Trois-Rivières.

Je <^>nsidère ce syatème trèa ingénieux et des plus avanta­
geux pour les maisons de commerce et le» maiaons privées. 
Ils confirment entièrement l'adage: Il vaut mieux prévenir que 
remédier.

Emile TrudeL
Chef de Police.

A tout ceux que la présente peut concerner:
Je certifie par la présante que le syatème d'alarme electnque 

installé par MM. Hamalin A Milette à mon magasin est la sys­
tème le plus efficace pour la protection contre les voleurs, et je 
conseille à tous mes confrères de faire installer ce système chez 
eux.

Signé.
A. E. Parent A Fils.

180 Notre-Dame.
Trois-Rivières.

Pour amples Informations s’adresser à
Hamelin A Milette.

Manufacturier» de la "Patente Alban contre le» voleurs'* 
Î68, St-Paul, Trois-Pvivisres

— M l'abbé J. W. Pitt, rst à St- 
Pierre depui* quelque* r<emaine*. com­
me assistant au ministère paroissial. 
Déjà nous apprécions ces qualités d* 
prêlr*» zélé et «iévoué en toute occairoi)..

— M l'abbé J.-A. Deniers, curé de' 
Ste-Gécila «le LéxTanl. a pass* quelques 
jours à St-Pierre pour faire U prédic­
tion «ie h* retraite aux «'‘lèxea du «x»u- 
\ ent.

— La mauvaise température de ces 
jours derniers a fort avancé la saison. 
d«*jà toutes le* voiture* «l’hiver sont 
north's, et nos trux «*r*ier* ont abnndon- 
m* le.s «'b a loupes à gazoline pour tra- 
x ers« r malles et passagers en «annot.

— M. Albert Houle a acheté la t«*rre 
«le M. Oréus St-Onge, ex-maire

— M Herculf Perreault a acheté la 
terre «le M. Alphonse < arignan

— Mme \xe Nrtr«is*e Lu pi en, a ven­
du sa terre è M Donat Trot tier.

BELLE SEANCE 
AU SEMINAIRE

Les membre* de 1 Académie St- 
Thomas d'Aquin ont fait dimanche 

! <lerni«T. leur ** an« e solennelle annuelle. 
Le programme suivint a été exécuté 

Fanfare Man he . N Brown 
Mlocutmn <!♦• bienvenue il^- Président 
Réception «les iiouv» aux aca«Iémi« iens 
i hant —l,a cigale et la f«)iirnii

La choral*»
I Le patriotisme et l’histoire idÎM'ours)

< hh». La|K»inte
Mon vieux curé (P. Louia Lalande.

Alphonse Pa«|uin
Fanfare—Sélection ...C. M. Wel»«r

n*’ br»* <;e 1 A< sdétnie 8t-l hn»atf et
I «ru j , , M* «ini . nt *-té À la hauteur d»* 
b-wr tà. h. i| i•*ut mentionner d •«bord 
M le Président «ians m.q l* au dia«'«»vira

I h mission «ie notre race"; MM, 
l.apointe »t Duval, le premi«'r ysmr s*»n 
r* !l ‘rqi.’fible di»-. ours « t I** s** ond |>«».ir 
1« su» « • ' «I* - i d.. lamation «pu fut tr -a 

I appré* i« e. '1 K«i»aire Gélinas mérita 
!e* bonî.eurs du rappel, en r hantant 
'"* eu» < • s une roman» »* d’un « harma 

jour b-* . tou |our- noux «;i u. 'Jou* furent tr-« 
Applaudis.

octeur C. A. BOUCHARD
Lx-lnterne l’Hôpital 6t-Joieph de Pari».

Membre de la "Société \rxatom que" de Pans, 

CHIRURGIE UtNERALL 

Opérations et traitements chirurgicaux 

Lonsultation s domicile sur demande.

Heures de bureau 56. AVENUE LAMOLETTE
Téléphone 599de . a 4 et de 7 a 8 p. m.

faiblesse, Derangement Interne

4V
"ï’Çt

rvr.
Pendant le*= premières ann^?# de mon ménafe fêtais fan 

ble, trair.cinte et souvent malade. Ma digestion se faisait 
mal, j’avais toujours l’estomac rempli de gaz et dea maux de 
tète. De plus, j’avais souvent à souffrir d’un dérangement 
interne. Dès que j'eus commencé à prendre les Pilulea Rou­
ges le* forces me sont revenues, puis La digestion se fit plu* 
régulièrement, enfin les autres douleurs disparurent Je me 
porte bien aujourd hui, j'en suis heureuse, mais, sans les Pi­
lules Rouges je crois que je ne serais plus de ce monde. 
Yîu '-tue Orner Lamoeit, 71, Smith, Thedford Mines, P. Q.

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et le* malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Le* Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut le* 
prendre en tout temps quelles que soient se* occupation*.

Le Pilules Rouges sont en rente chez tous les marchands de 
Nous les envoyons aussi pax U poste, su Canada et aux Etats-Unis^ ovr 
èm prix, 30 sous U boite.

Pour toute information et consultation, adressez ?

Q[ CHIMIQUf fRANCO-AMME, limitée, 274, ne St-Oens. Motifel

Rappelez-vous
lg nsxm tnom MASSON Rappelez-vous

le nom

Pour Des Travaux Dentaires Parfaits !
Extraction «an, douleur au 
moyen de la célèbre formule 
du Dr Masson la

DENTIERS

“Novo-Codine”
dont nous sommes les seuls 
propriétaires—personne autre 
ne peut l'employer.

Faits svsc soin par nos experts

BUREAUX OUVERTS TOUS 
LES SOIRS CETTE SEMAINE

Avec prix qui vous convien­
dront.

INSTITUT DENTAIRE MASSON, LIMITEE
147 rue Notre-Dame, Trois-Rivière*

F
i



T l k

LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES, MARDI 22 NOVEMBRE 1921

N

ANNONCE POLITIQUE

MONSIEUR BUREAU
■ET LE-

PARC HOULISTON
Citoyens des Trois-Rivieres !
Sachez de quelle façon M. Bureau vous aime!
ÇLe 29 octobre 1917, il écrivait à l’un des administrateurs de la 
succession Houliston que certains de ses clients étaient prêts à 
payer $50,000. pour le Parc Houliston, et il ajoutait :—

CL“Je ne crois pas que votre propriété a pris de la valeur.”
<

C[Le 21 novembre, la succession Houliston disait à M. Bureau 
qu’elle lui donnerait $6,000. s’il pouvait lui obtenir $80,000. pour 
son terrain.

<[M. Bureau obtint $80,000. de la Cité des Trois-Rivieres et 
gagna sa commission de $6,000.

Electeurs, rappelez-vous que durant l’espace de trois 
semaines M. Bureau a trouvé une différence do 
$30,000. dans la valeur du Parc Houliston et a ga­
gné $6,000.

Quelle Affection pour les Contri- 
buables des Trois-Rivières ! !

ANNONCE POLITIQUE COMITE DE PUBLICITE DU) D- NORM**»5


